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EDITORIAL
Généalogie sans frontières

Hormis, et encore ! celles qui, naturellement, établissent une démarcation entre
deux territoires étatiques voisins (cours d'eau, lac, ligne de partage des eaux, syn-
clinal, anticlinal, etc.), les frontières sont plus virtuelles que réelles. Comme ce sont
des créations humaines, elles sont, par essence, théoriques, artificielles, éphémères,
aléatoires et fluctuantes. Avant d'être des lignes sous contrôle, précises, conven-
tionnelles et bornées, elles ont longtemps été des surfaces hésitantes, des aires de
proximité, des <<marches>>, des sortes de «no man's lands». Si, à certains moments
critiques de l'histoire, elles deviennent des zones quasi hermétiques et fermées aux
flux migratoires des corps et des biens, voire des idées, elles s'ouwent, en temps de
paix, aux échanges de toutes sortes et retrouvent leur perméabilité intrinsèque; elles
privilégient le fondu enchaîné aux dépens d'une juxtaposition différentielle; elles
rapprochent alors comme un trait d'union plus qu'elles ne coupent coî)me un tiret
de séparation; elles favorisent l'interpénétration et l'acculturation plutôt que l'iso-
lationnisme et le nationalisme; elles fonctionnent comme des rassembleurs davan-
tage que corlme des diviseurs, comme des ponts davantage que comme des bar-
rières; elles jouent un rôle d'aimants plutôt que de repoussoirs et finissent (presque)
par se faire oublier par celles et ceux qui vivent quotidiennement à leur proximité
et les franchissent régulièrement ...

Quand bien même lapolitique estparvenue au fi1des siècles à lui conferer le «grade»
de douanier en faction aux confins de la Suisse, de la France et de l'Allemagne, et à
affirbler de son nom un canton helvétique et un département hexagonal, l'Arc juras-
sien, entre Genève et Schaffhouse, entre le Rhône et le Rhin, n'en a pas moins été
jadis et naguère et restera toujours un espace de kansit et d'osmose privilégié enhe
Etats mitoyens, grâce à sa moyerule altitude, à ses cols et ses cluses aisés à franchir,
à ses vallées qui coupent ou couplent ses plis, à son long passé convergent, à l,appa-
rentement ancestral - ethnique, linguistique et anthroponymique - de ses habitants et
à son analogie économique et socioculfurelle.

Qui a oublié, par exemple, que le second royaume de Bourgognê, de 888 à 1032, che-
vauchait allègrement les monts et les vaux du Jura, sa partie «française)> ou Basse-
Bourgogne portant aussi le nom de Bourgogne cisjurane, et sa partie <<suisse>> ou
Haute-Bourgogne, celui de Bourgogne ffansjurane, deux qualificatifs qui traduisent
bien f internationalité génétique et géographique de cette chaîne de montagnes,
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longue de 230 km et large de 60 km ? Qui ne se souvient pas que "depuis Ie regne de
Louis (1343-L373) jusqu'à celui de Philippe de Hochberg (1487-1503). nos comres

[ceux de Neuchâtel] prirent femme en Franche-Comté et s'allièrent de la sorre aux
plus illustres maisons de cette province : les Chalon, les Montfaucon, les Vienne, les
Vergy, les Neufchâtel-Bourgogne. Ces mariages leur assurèrent la possession de nom-
breuses seigneuries de l'autre côté du Doubs, parmi lesquelles on citera Vercel" le val
d'Usier et le val de Vennes, Orchamps, Flangebouche, la garde du prieuré bénédictin
du val de Morteau et le château de Vuillafans-1e-Neuf; tous ces biens se situaient dans
l'actuel département du Doubs, entre Morteau et Besançon. Mentionnons encore
Champlitte dans le département de la Haute-Saône avec les terres toutes voisines de
Roulans et de Bouclans. Dans le duché de Bourgogne leur vinrent par la suite les fiefs
de Seurre, de Saint-Georges, de Louhans,de Salmaise, d'Epoisses et de Montbard.
Comme on le voit, le tout constituait un beau morceau de terre, dont les parcelles
comtoises, jouxtant au comté de Neuchâtel, auraient pu facilement se confondre avec
lui, pour élargir son pré camé, si
les circonstances de 1'histoire
politique et religieuse n'en avaient
pas disposé autrement" (Eddy
Bauer) ? Qui ne se rappelle pas

que le château et la seigneurie de

Joux, entre Pontarlier et Les
Vemières, ont été donnés en 1480
par le roi Louis XI au comte neu-

châtelois Rodolphe de Hochberg,
qui s'y maintint - par son trls
Philippe, puis sa fille Jeanne inter-
posés - jusqu'en 1507 ? Qui n'a
pas retenu qu'en 1819, à la suite
du premier traité de Paris, une rec-
tification de la frontière «helvéti-
sa)) le village du Cerneux-
Péquignot, jusqu'alors français ?

Et qui ne connaît pâs, de nos
jours, la CTJ, soit la Communauté
de travail du Jura, dite aussi
Conference transjurassienne, une
institution binationale franco-
suisse chargée de développer
toutes les synergies possibles
dans l'aire limitrophe inscrite
de part et d'autre de ce «crois-
sant fertile» montagneux ?

Le Val-de-Travers vu à vol d'oiseau: un trait cl'union naturùl àr travdrs lc

Jura franco-suisse.

-)
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Aussi, à la veille de la tenue à Couvet (NE), les 22,23 et24 marc 2002, d'une expo-
sition transfrontalière organisée par notre Société neuchâteloise de généalogie
(SNG), la Société suisse d'études généalogiques (SSEG) - dont notre président,
Eric Nusslé, est le vice-président - et la Chambre des généalogistes professionnels
de Suisse romande (CGPSR) - dont notre même président est membre -, ne peut-on
qu'applaudir des deux mains à une telle manifestation placée à l'enseigne de la
"Généalogie à travers le Jura" et réunissant des hôtes alsaciens, lorrains, franc-com-
tois, savoyards, jurassiens, vaudois et, bien sûr, neuchâtelois !

Image forte et vivante de la relativité du concept frontalier, ce rendez-vous «fami-
lial» et <<parental>> franco-suisse a pff ailleurs lieu au coeur même de la seule val-
lée du Jura qui relie waiment, pàt sa position topographique, corlme un isthme en
creux, le plateau suisse et la Franche-Comté. D'où le nom de ce sillon communica-
teur : Val-de-Travers (à l'origine vallis traversis ou transverse), val transversal, val
à travers et non de travers ... Un val franchi par l'ancienne <<route de France>> qu'uti-
lisaient entre autres les diplomates de Sa Majesté en poste à l'ambassade royale de
Soleure et dont I'entrée orientale, au-dessus du littoral neuchâtelois, est sumommée
avec réalisme <<trou> ou <<trouée de Bourgogne» : tout un symbole!

Eric-André Klauser
Vice-président de la SNG et corédacteur du bulletin

Voir : Eddy Baueq "Histoire de nos frontières", iL Musée neuchâtelois, 1949,33-
46; Robert Comtesse, "1814 : la nouvelle frontière et le Cerneux-Péquignot", in
Musée neuchâtelois, 1899,229 sqq; Jean Courvoisieq"La formation du territoire
neuchâtelois", in La formation territoriale des cantons romands, 1989, 4t-51;
Suzanne Daveau, "Déclin des rapports frontaliers avec la France aux limites du can-
ton de Neuchâtel", in Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie, 1956-
1959, 305-313; Philippe Jeanneret, Les effets économiques régionaux des frontières
internationales : l'exemple de la frontière franco-suisse de Genève à Bâle, l9B4;
Fernand Loew, Les Verrières : la vie rurale d'une communauté du Haut-Jura au
Moyen Ag", 1954, notammerft 54-93; Fernand Loew, "La frontière aux Verrières",
in Musée neuchâtelois, L976, 15-29; Léon Montandon, "La borne des Trois
Evêchés", in Mus ée neuchâtelois, 1 95 8, 1 5 1 - 1 53
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MESSAGE DU PRESIDENT

par Eric Nusslé

L'hiver touche à sa fin et notre exposition « Généalogie à travers le Jura >> avance
à grands pas. Votre Comité et la Rédaction de notre Bulletin ont fait preuve d'une
rare efficacité pour mettre sur pied l'importante manifestation des 22,23 et24mars
prochains à Couvet et sortir ce fascicule no 18 de notre Bulletin, dont le tirage a été
poussé à 400 exemplaires pour la circonstance.

Je saisis cette occasion pour remercier chacun, et en particulier votre vice-président
qui a non seulement suppléé à l'absence prolongée du soussigné mais au surcroît de
travail du rédacteur en chef. En effet, si le premier a poussé la coquetterie jusqu'à
remplacer l'un de ses genoux à base de calcium par un cardan en chrome-cobalt,
l'autre a achevé avec succès sa (première) formation universitaire qu'il poursuit par
des études de théologie. Nobody is perfect...

Vous trouverez dans ce Bulletin le programme sommaire de l'exposition. Les res-
ponsables des stands de la SNG, de la SSEG et de la famille VUILLEUMIER ont
été désignés, mais les membres qui souhaiteraient momentanément remplacer les
titulaires sont les bienvenus. Un bar, où il sera possible de boire un café ou une flûte
de vin mousseux selon les heures, est stratégiquement placé de façon à garder un

. æil sur chacun des stands... I'intérêt des discussions et des relations qui s'établiront,
je l'espère, au cours de cette rencontre justifie que nous poussions cette stratégie
jusqu'au bout.

Je me réjouis d'ores et déjà de vous retrouver à cette occasion et vous invite entre-
temps à faire un peu de promotion autour de vous. La généalogie n'est pas seule-
ment une affaire de spécialistes... sinon vous ne seriez même pas là ! Ne vous mon-
trez pas trop égoïstes ; rTsgs avez été contaminés par le virus de la généalogie ?

Propagez-le ! Il est parfois utile de connaître d'où l'on vient avant de se préoccu-
per de savoir où l'on va...

Cordiales salutations à tous et à bientôt !
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AU SUJET DES QUESTIOI\S ET
REPONSBS

par Maurice Frainier

Il est intéressant de constater que notre rubrique des questions se développe de
manière satisfaisante au fil des années, comme le confirme la statistique ci-dessous,
aimablement communiquée par Monsieur P.-A. Borel, qui nous fait profiter géné-
reusement de ses immenses connaissances. Nous tenons ici à le remercier chaleu-.
reusement pour sa participation à cette rubrique.

Annécs Questions poséos Réponses données

1995 I I
1996 4 4
§n 12 5
1998 t9 7
1999 26 t2
2000 15 11
2001 2t 6

Nous constatons avec satisfaction l'intérêt que nos lecteurs accordent à notre
rubrique. Bien que nous ne possédions pas la science infuse, nous feions notre pos-
sible pour apporter les réponses tant attendues.

Couvet f2-24 mars 20AZ YA.|L1&H À

Tiiii,AvHmS,ffi'
I:xpotirittæ gifuéahgiqxe orga*is 6e p«r
l"a §ociCrê neuchireloiae tle génénlo3je (§sÇt

l"a liociétC suisst d'dtudes g{nértogiques lssEt}.1

l"a (lhamLr* dee gf:r{alcgisree prcfesionnr}e
de $uiss* romrnr{ e 1û) }r§l{1

GHN§ALOGI§ à
LE JURA
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SUR LES TRACES DES COMTES DE
I\EUCHÂTEL EI\ FRANCHE.COMTÉ

par Gaston Tâillard

Ouhans, porche de l'église : armes des comtes de Neuchâtel-Hochberg en 1450.
Point de vue du Moine sur la vallée de la Loue.

Châteauvieux, ruines d'un château-fort qui était le gîte des mercenaires suisses sur
la route de Paris..

Vuillafans, dans l'église : clé de voûte
aux chevrons des comtes de Neuchâtel.
Dans le même village : maison
gothique, celle de I'assassin de Guillaume le
Taciturne.

Côte d'Echevannes, prieuré de Laval : taber-
nacle aux affnes des Hochberg, comtes de
Neuchatel, ainsi qu'un vitrail aux chevrons de la
maison de Neuchâtel. A 50 m du prieuré, sur le
mur de la ferme des prieurs, on découvre le
même blason gravé dans la pierre.

'Eglise du Bizot : elle date de la première moitié
du XIVe siècle; construite par le comte Louis de

Neufchastel en Suisse et par Ie comte Henry Armes de Louis, comte de Neuchâtel de t342à 1373,

de Montfaucon (l'oncle de }a femme de etdesafemmecatherinedeNeufchâtelenBourgogne.

Louis). Ces deux seigneurs s'étant disputés pour la possession des biens de la mai-
son féodale de Montfaucon conclurent enfin une paix en 1331, délimitant leurs
terres respectives et, en signe de paix, consffuisirent ensemble l'église du Bizot où
l'on découvre les chevrons des Neuchâtel-Hochberg à la clef de voûte, car la com-
tesse Jehanne de Hochberg, dame de Neuchàtel, a sûrement participé à l'agrandis-
sement de l'église gothique en 1513. A cette époque, Guillemette de Vergy, dame
de Valangin, fit construire l'église de La Sagne par le même architecte agrandissant
celle du Bizot. Ainsi, les deux églises sont identiques, soeurs jumelles.

L0UIS drNeuchar+l
rlÂt - i3?8

0$ïI&lla! ù l@dûtrl hBNrtûia!

Au Bizot, en contrebas de l'église : maison Renaissance du Justicier.
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FAMILLE BARBIER, BRAI\CHE DE
VERMONDIN ET T}E POI\THAREUZE,
BOURGEOISE DE BOUDRY DAI\S LA
PRII\CIPAUTÉ DE I\EUCHÂTEL EI\{

SUISSE
par Pierre-Arnold Borel

Judith Barbier, fille de Claude, née vers la porte de Vermondin à Boudry en ?, a
épousé David Calame, alors pasteur des paroisses de Bôle et de Rochefort. Etle
avait son banc réservé au temple et on l'appelait Madame la Ministre.

Claude Barbier, fils de Jean, a été baptisé à Noël 1639 au temple de Boudry.
Homme riche, il possédait maisons, jardins, vergers, vignes, champs et prés au haut
de Ia ville de Boudry par la succession de feu son père. Le 4 avril ||lz,le dit
Claude donne procuration à David Calame, son gendre, alors pasteur de la parois-

L'armurier Claude-Moïse Barbier (à gauche) et son fils Jehan (dessin d'Oscar Huguenin, dans ,'Maître Raymond de Loeuvre,,, 1g95).

se de la Chaux-d'Estaillères, au sujet du testament de François Barbier dit
d'Areuze, baptisé le24 mars 1650, procureur de la ville de Boudry, fils de Nicolas
lieutenant de justice, fils de Jehan conseiller de la ville de Boudry qui fut fils de
Nicolas, fils de Jehan. Le dit Nicolas, maître bourgeois de Boudry en 1642, est
nommé lieutenant civil de la iustice le 5 novembre 1649, malgré I'empêchement
qu'il a à parler distinctement. François épousa Clauda veuve Emonet.
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Jean Barbier dit de Vermondin et de Ponthareuze, fils d'honorable Claude le
Vieux. Le registre des reconnaissances de Boudry relève, en date du 11 février
1651, que Jean possède de très nombreuses terres avec maison et grange au haut de
la ville, de nombreux champs arables à Ia Trèche, à Bellemont au bord du ruz et
même en la mairie de Rochefort. C'est un homme riche; son épouse, Elizabeth
Verdonnet, est fille de feu égrège Jaques, fils de feu Anthoine, vivant chastelain de
Thielle et de Boudry. Leurs enfants sont baptisés au temple de Ponthareuze, sauf
Moÿse qui sera baptisé à Boudry:
Elizabeth, baptisée Le 25 février 1638.
Claude, baptisé à NoëI 1639.
Susanne, baptisée le LZ mars 1643.
Moÿse, baptisé le 2l janvier L649.

Claude Barbier le Vieux, fils de Guillaume dit de Vermondin et de Ponthareuze,
bourgeois de Boudry, conseiller de ville à Boudry, est appelé honorable car il était
un homme influent. Le 8 juin 1598, il passe une reconnaissance de ses biens fon-
ciers qui sont très importants. Sa maison a une façade qui donne sur la rue princi-
pale, vers la porte des Vermondins. En 1598, il est encore en indivision avec ses

frères. Le27 février L642,le notaire G. Grellet ouvre sa succession après son décès.

Claude avait épousé, avant le L2 février 1595, Susanne Conrard, fille de

Guillermet, fils d'Audet, de Cormondrèche et d'Anthoyna Tissot. Susanne mourra
six semaines avant la date du27 février l642,jour de l'ouverture de sa succession.
Elle était mère de six enfants:
1 Daniel, le 10 février 1652, dit posséder un champ à la Trèche. En avril 1667,11

épouse par traité de mariage, Jeanne Bertholet, fille de feu Jaques, originaire
de Travers. Ils sont les parents de:

Abraham, de lui descend la branche des Barbier dit d'Arevza..
2 Marguerite
3 Abraham, maître bourgeois et conseiller de ville à Boudry, cordonnier, cité en

1650. Sa femme, Jaqua Morel, est dite décédée en 1651.

4 Guillaume, nommé par les autorités advoyer (avoué) de Susanne, sa nièce,

fille de feu Jaques, son frère, en date du 5 décembre l64L Le dit Guillaume,
le 6 février 1651., reconnaît les biens que sa femme Marguerite, fille de feu
Jaques, fils de feu Antoine Verdonnet, lui a apportés par héritage. Honorable
et prudent, Jaques Verdonnet, vivant Conseiller d'Etat et châtelain de Thielle
et de Boudry était le père de Marguerite. Guillaume et Marguerite sont les

parents de:

Pierre
Elizabeth, épouse de Jean-Jaques Verdonnet, fils d'Antoine, de Boudry.

5 Jaques, est propriétaire de nombreux champs et de vignes à La Forest, à Prise

Guenet, au Prés d'Areuse Es Emptes, A Rosset, à Chézard, à Brassin, au

Merdasson et autres lieux. A cette date, Susanne sa fille unique est encore

mineure. 'osusanne, en bas âge, est déjà orpheline. En 1642, dans le testament
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de sa grand-mère, on la prétend invalide. Encore mineure en 1651, elle passe
une reconnaissance de biens à Boudry. C'est un fort beau parti apportant à
son mari de nombreuses vignes, un pot de fer, deux pots de matière blanche,
six plats d'estin, deux salerettes et cinq escuelles d'estin et une dot de 4845
livres faibles monnaye or. Le 14 février 1655, elle épouse àTravers, hono-
rable Jean Delachatæ,fils de Jonas, juré et notaire en la baronnie de Trayers.
David, leur fils, naît àn 1679. Ancêtres de Pierre-Arnold Borel.
Renseignements tirés de I'ouvrage " Les Perrinjaquet, communiers de la
Seigneurie de Travers, quartiers de Cécile Perrinjaquet, 1823 - 1903".

6 Claude le Jeune, maître vigneron,le 4 avril 1642, échange un parchet de vigne
contre un autre. l,e 8 janvier 1643, il est nommé maître bourgeois de Boudry.
Il est aussi justicier et propriétatre de nombreux champs et de vignes. Ses
enfants sont:
Guillaume, baptisé le 8 novembre 1643.
Abraham, baptisé le 24 novembre 1644, décède le 9 décembre 1699. Il était

bourgeois et conseiller de Boudry. Le 17 janvier 1700, ses héritiers pas-
sent un accord de succession. Sa femme, Marie Tissot, fille de David, de
Boudry et de Marie Dardel, fille de Jonas, de Saint-Blaise et de Marie
Favarger. Avec sa dot, Marie apporte plusieurs parchets de vignes Au
Bugnon, à La Paccota et à La Forest. Elle décèdera après 1688 et lui
donnera 3 enfants:
Henry
Susanne, épouse Guillaume Emonet, bourgeois de Boudry.
Marie, épouse David Perret, communier de La Sagne et bourgeois de
Boudry, "munier" aux moulins de Serrières.

Le dit Abraham, veuf, épousa Mya Amiet, fille de Jacob, bourgeois de
Boudry, et de Marie Billon, fille de Pierre, communier des Brenets. Son
traité de mariage est daté du 28 octobre 1676. Mya était sæur de
Guillaume Amiet, notaire, secrétaire et conseiller communal de Boudry.
Elle est née dans une famille aisée et sera héritière de sa mère pour le
quart de sa fortune. En date du 11 octobre 1688, Abraham acheta une
demi-maison à Boudry à I'enseigne de la Couronne gisant au haut du
pont de Boudry qui fut adjugée à Jacob et àAbram, ses fils; l'autre moi-
tié est advenue à Susanne et Marie, ses filles. Abraham et Mya seront
parents de trois enfants:
Elizabeth, épouse Pierre Du Pasquier, fils d'Abraham, de Fleurier et
d'Elizabeth Bertrand, notaire et bourgeois de la ville de Neuchâtel.
Jacob
Abram

Le dit Claude Barbier le Vieux se remariera avec Marie Grellet. Ils sont les parents
de:

Jean, ligne directe.

10
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Guillaume Barbier, fils de Jaquet, s'établit au haut de la ville de Boudry près de
la porte de Vermondin. Dès lors, ses descendants sont recensés dans les registres et
dans les actes notariés "Barbier, de Vermondin et de Pontharerrze" pour les "décon-
naître" (différencier) des autres branches Barbier. Il était paroissien de l'église de
Ponthareuze. Guillaume était un riche paysan vigneron, propriétaire de maison, de
nombreux champs, jardins, prairies et pâtures, parchets de vignes qu'il reconnaîtra
posséder en date du 17 octobre ls$ dans la chastellenie de Boudry. Conseiller de
ville en L564, son épouse Jaqua Tissot, fille de Claude, de Boudry sæur de Pierre,
vit encore en 1598, ils auront trois fils:
Nicolas, père de:

Jehan, cité en 1598.
Claude le Vieux, ligne directe.
Pierre, bourgeois et conseiller de Boudry. Le dit Pierre, Claude, sonfrère, et lehan,

fils de feu Nicolas, leur neÿeu, en 1597, descendants d'Antoine Barbier et
d'Angnelette, ftUe de feu Huguenin Bullot, d'après les demandes des dits
soussignés d'appart auprès de très illustre, haulte et Excellente Dame et Prin-
cesse, Madame Marie de Bourbon, duchesse de Longueville et Touteville,
comtesse souveraine de Neuchnstel et Valangin, en Suisse, obtiennent des

terres aux llles d'Areuse, en champs, prel et perreboue.Pierre est cité en
octobre 16m, époux de Marguerite Martenet, fiIle de Claude.

Jaquet Barbier dit d'Areuza, fils de Jaquet, décédé avant octobre 1544, épouse
très probablement Marie Cherland, fille de feu Jean. En 1560, le dit Jaquet s'obli-
ge à maître Raymond de Læuvre, réfugier huguenot, magister à Boudry, époux de

Clauda Udriet, de Boudry. Le romancier historien et dessinateur Oscar Huguenin -

Tenet, originaire de La Chq.ux-de-Fonds, né à La Sagne, de tendance royaliste, ins-
tituteur à Boudry, s'est inspiré de la vie de ce Magister pour écrire un roman, paru
en 1895, " Maître Raymond de Læuvre, un magister au WIème siècle".
Les trois fils de Jaquet ont été baptisés à Boudry ou à Pontareuse:
Pierre
Guillaume, ligne directe.
Jehan, époux de Magdelaine Gorgerat, fille de Pierre, bourgeois de Boudry.

Jaquet Barbier, fils d'Anthoyne, bourgeois de Boudry, mort avant L544, épouse
Estevenette Touchenet alias Touchon, fille de feu Pierre, communier de La Sagne,

citée en 1489, dont ffois fils:
Jehan, dit messire Jehan, reconnaît ses biens en t5M.
Jaquet, ligne directe.
Anthoyne, reconnaît ses biens le 17 octobre 1544, décède avant 1560. Il épouse

Jaqua Cherland, fille de Pierre, bourgeois de Boudry sæur de Collet, de Pierre
et de Claudet.

11
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Anthoyne Barbier, bourgeois de Boudry, né vers 1370, vigneron, épouse
Angnelette Bullet, fille d'Huguenin, cité leZ}juin 1431, parents de:
Jaquet.

Avec les Grellet, les Gorgerat et les Amiet, les Barbier constituaient une des principales familles bourgeoises de Boudry. Sur un de ses
croquis neuchâtelois, Oscar Huguenin en a portraituré un représentant en tenue du 15e siècle, reconnaissable aux armoiries figurant sur
son thorax: de gueules à la fasce d'or accompagnée de trois croisettes du même, deux en chef et une en pointe.
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JOSEPH SAMUEL EARINET
(1845-1990) CONTREBAI\DIER, FAUX-
MONI\AYEUR ET HÉNOS VALAISAI\

MALGRE LUI

par Eric Nusslé

Avec ce premier petit article, je vous propose de découvrir la généalogie de
quelques personnages mythiques dont nous avons souvent entendu parler, sans pour
autant savoir avec certitude s'iIs appartenaient à la légende ou à la réatité...

Joseph Samuel EARINET, fils légitime de Hugues Julien EARINET et de
Marie Pétronille née TAMPAN, est né à Saint-Rhémy en Bosses le 17 juin 1845.
Saint-Rhémy est Ia première localité que l'on rencontre lorsqu'on franchit le co1 du
Grand Saint-Bernard, allant du Valais au Val d'Aoste. On comptait, en 1795, dix-
huit familles dans Ia commune, laquelle se composait, lors du dénombrement de
t824, de deux paroisses : celle de Saint-Rhémy proprement dite et celle de Saint-
Léonard, où se dresse l'église, et qui compte une bonne douzaine de hameaux
réunis sous la dénomination générale de << Bosses >>. D'ailleurs, par décret royal de
1911, la commune de Saint-Rhémy a disparu pour faire place à la commune de
Bosses et Saint-Rhémy est devenu Saint-Rhémy en Bossest.

Marie Pétronillle TAMPAN, née à Saint-Rhémy le 9 janvier 1802, fille de
Jean Antoine et de Marie Georgine ENGAREN, épouse, en premières noces, le 10

avril L823, Jérôme RONC, né à Saint-Rhémy le 25 novembre 1798 et décédé à

Bosses le 10 mars 1840. EIle aura, de ce premier mariage, six enfants : Claude
(1824 ?), Martin Placide (1825), Joséphine (L827), Marie-Christine (1830),
Jacques Anselme (1832) et Marie Caroline (1835). Devenue veuve à 38 ans, Marie
Pétronille épouse en secondes noces, le 30 octobre t842 à Saint-Rhémy, un jeune
homme de 19 ans, Hugues Julien FARINET, fils de François Joseph et de Marie
Ursule MARGUERETTAZ. De cette union naîtra, trois ans plus tard, Joseph
Samuel FARINET, contrebandier, habile faux-monnayeurz, menteur devant les tri-
bunaux et surtout ami de la liberté qui, traqué pendant 10 ans, tomba dans les gorges
de la Salentze, le 17 avril 1880, tué d'une balle tirée par un policier. Saillon, où il

13
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avait cherché asile, lui offrit une sépulture, au pied du clocher, et la
plus célèbre vigne du monde... Santé, Farinet !

printemps 2002

plus petite mais

1 André Donnet : La véritable histoire de Joseph-Samuel Farinet,faw-monayeur - Payot, Lausanne 1980
2 Farinet ne fitjamais fortune, n'ayant contrefait que des pièces de 20 centimes suisses...

Joseph Samuel Farinet (1845-1880).
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,,
GEI\EALOGIE ASCBNDAI{TE ET DES.
CENDANTE DE MARIE PETRONILLE
TEMPAN, MERE DE JOSEPH SAMUEL

EARINET

Joseph Samuel EARINEI conlme tous les héros légendaires, vécut une belle his-
toire d'amour. De cette passion avec la fille de son ami MOCHETTAZ, Marie
Adélaïde, naquit en 1874 une filIe : Marie Célestine AdèIe. Marie Adelaïde épousa,
quelques mois plus tôt, un garçon d'un village voisin, homonyme par ailleurs, avec
lequel elle ne semble jamais avoir vécu...
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Un exemple de mutation patronymique

QUAI\D ET POURQUOI LES
GIRARDIN SO}\T.ILS DEYENUS DES

CHAMBRIER ?

par Eric-André Klauser

Originaire et bourgeois de la ville de Zürich, l'auteur de ces lignes appartient à ur*
ancienne famille de médecins et de pharmaciens des bords de la Limmat qui a subi,
au bas Moyen âge, une mutation patronymique. Un phénomène qui ne saurait lais-
ser indifférents les généalogistes. Et pour cause ! D'où ces quelques propos.

Primitivement appelée Scherer (= barbier-chirurgien), la dite farnille est devenue
Clauser à la fin du XVe siècle et Klauser au cofilmencement du )ilXe siècle. Ce
changement semble avoir été opéré par Anton, pharmacien, reçu bourgeois de
Zririch en 1491, dès lors cité tantôt comme un Scherer, tantôt corlme un Clauser,
prévôt de la corporation du Safran en 1511, conseiller de guerre à Ddon en 1513 et
à Marignan en 1515 - où il mourut - et père de Christoph (+1552),médecin de la
ville de Zürich dès 1531 et ami de Paracelse. Il devait être un descendant direct du
chirurgien Ulrich Scherer, d'Eg1isau, reçu bourgeois deZür/,tchen 1401. Au demeu-
rant, les armoiries des Scherer (deux rasoirs posés en sautoir) semblent avoir inspi-
ré le premier blason des Clauser (deux lancettes de médecin posées en sautoir),
remplacé plus tard par un lion rampant d'or tenant un pilon soutenu d'un mortier du
même sur fond d'aztr,le mortier et le pilon étant les attributs significatifs des apo-
thicaires. Pour l'heure, on ignore pourquoi Anton Scherer, peu avant la Réformà, a
choisi ce nouveau nom de Clauser, possible dérivé de l'allemand «Klausner>> =
ermite, ou inspiré pa, le populaire saint Nicolas ou Santa Claus, évêque de Myre,
en Lycie (sud de l'Asie mineure), au début du IVe siècle, fêté le 6 décembre, et
patro4 de la Russie, des mariniers, des avocats et des jeunes, voire par Nicolas de
Flüe ou Bruder Klaus (1417-1487), le "saint vivant" du Ranft, beatifié en 1669 et
canonisé en 1947. Etait-ce par piété, par admiration pour un de ces élus de Dieu ou
afin de différencier nominalement sa branche familiale des autres Scherer ? Ou pour
une tout autre raison ?(1)

En pays de Neuchâtel, de telles mutations patronymiques se sont aussi produites.
Par exemple, une branche des DuPasquier, de Fleurier, est devenue peu après 1400
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des Jequier, par mutation du prénom Jaquier porté par un de ceux-là en patronyme
(Jecquier, puis Jequier, voire Jéquier, en 1951 seulement, pour ceux du bas du can-

ton); des Magnin, de Môtiers, sont devenus à la fin du XVIe siècle des Boy de lo
Tour, reçus bourgeois de Neuchâtel en 1749 et anoblis en 1750 (2); Claude
Petitpierre (+t552), fils de Girard Petitpierre et de Jeanne Baillod, soeur d'Antoine
Baillod (+ 1509, châtelain du Val-de-Travers), est devenu Claude Baillod (anobli

en 1538, châtelain du Val-de-Travers et conseiller
d'Etat) en héritant, aux dépens de Clauda Baillod, fille
naturelle de celui-ci - qui n'avait pas de descendance

mâle -, les biens immobiliers et le patronyme de son

oncle maternel (3); des Wunderlich ouWondrelic, ori-
ginaires de Rôtelen en Brisgau et établis à Neuchâtel
dès le début du XVe siècle, sont devenus par francisa-
tion de leur nom des Merveilleux, anoblis en 1529 et

bourgeois de Neuchâtel en L554 (4); des Girardin, ori-
ginaires de Traves, Aroz et Moutherot (Haute-Saône),

fixés dans la première moitié du XVe siècle à
Neuchâtel dont ils acquirent la bourgeoisie, sont deve-

nus des Chambrier au début du XVIe siècle, anoblis

en 1537 du fait de I'obtention du fief de Gruère au

Val-de-Ruz par l'un des leurs, Benoît, chanoine, puis

maire et receveur de Neuchâtel et conseiller privé du souverain.

Ce dernier cas mérite un développement tant par l'origine de cette transformation
que par la notorité acquise par maints porteurs de ce

nouveau nom. Rémy Scheurer, ancien professeur d'his-
toire à l'Université de Neuchâtel, a parfaitement expo-

sé le processus de ce métabolisme anthroponymique :

"Lafamille tire son nom de lafonction même de cham'

brier exercée auprès des comtes de Neuchâtel dans le

courant du We siècle par des Girardin. (...) Un

Girardin est qualifié de chambrier de Jean de Fribourg
en 1428, et vers la fin du siècle, la charge est si ordi-
nairement accolée au nom de Girardin qu'il en résulte

une mutation progressive du patronyme, laquelle est

accomplie au début du WIe siècle : dans son testa-

ment, rédigé en 1505, .ïean Girardin alias Chambrier
demande que ses legs pieux soient exécutés sous le nom

de Jean le Chambrier parce qu'on ne saurait «qui se

seroyt de me nommer lehan Girardin». En fait, les

notaires utilisèrent encore ce dernier nom, mais de

moins en moins fréquemment et pour la dernière fois
en 1528. Le patronyme se fixa sous la forme

Somn §alrnrpr, Is TvIms&-
.LI[IX+ mIS nB [A]lûX[.16§§a
Comlagnn xEs ïvI ou'serrg "
=1A1BE§+BT{a,9" §f*k

Armoiries de noble Samuel de Merveilleux
(1744).

Armoiries de Jean-Pierre de Chambrier
d'Oleyres (17 52-1822).
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Frédéric-Alexandre de Chambrier (1785-1856), homme d,Erat et historien
neuchâtelois.

Chambrier; l'article étant repris
épisodiquement à la fin du WIIe
siècle et la particule devenant de
règle au XVIIIe siècle, comme
pour la plupart des familles du
patriciat neuchâtelois" (5).
On ajoutera que Ie substantif
«chambrieD> - du latin <<camera-

rius>> = camérier, chambellan,
camerlingue - désignait à I'origine
le détenteur d'une des quatre
charges de la cour mérovingienne;
cet officier administrait les
recettes, gérait la maison royale,
veillait à la garde-robe et à ;
sécurité du souverain, et avait la
responsabilité des frais de la cour.
Cette charge, qui pouvait n'être
qu'honorifique, était souvent
tenue de père en fils par une famil-
le noble.

(1) G.A. Wehrli, Der zürcher Stadtarzt Dr. Christoph Clauser,1924,1-9, et articles "Klauser,,et
"Scherer" rn Dictionnaire historique et biographique de la Suisse.
(2) Article "Boy de la Totr" , in Dictionnaire historique et biogrophique de la Suisse.
(3) Edouard Quartier-la-Tente,Lesfamilles bourgeoises de Neuchâtel,L903,3Z,lB4 et149;Arthur
Piaget, article "Baillod" du "Bulletin bibliographique : Familles bourgeoises",in Musée neuchâte-
lois,1904, L19-120; et articles "Baillod, Antoine" et "Baillod, Claude',, tnDictionnaire historique
de la Suisse (site Intemet : www.dhs.ch).
(4) EdouardRott,'I-es Merveilleux",inMusée Neuch.âtelols, 1898,231 sqq;Edouard euartier-la-
Tente, Les familles bourgeoises de Neuchâtel, 1903, t4l-149; et 

-Arthur piaget, article
"Merveilleux" du "Bulletin bibliographique : Familles bourgeois es", in Musée neuchôielois, l9M,
142-143.

(5) Voir Rémy Scheurer, "Pierre Chambrier, 1542 (?)-1609", in Cahiers de la Société d'histoire et
d'archéologie du canton de Neuchârel, No 9, 1988, 15 sqq; article "chambrier,,,inDictionnaire
historique et biographique de la Suisse; Edouard Quartier-1a-Tente, Les famitles bourgeoises de
Neuchâte1,1903, 55-80; Arthur Piaget, article "chambriet'' du "Bulletin bibliographique : Familes
bourgeoises",in Musée neuchâtelois,l9M,lZ7-129;et articles "Charnbrier,,,tnDictionnaire his-
torique de la Suisse (site Internet : www.dhs.ch).
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BRANCHE DE LAEAMILLE BOREL.
BACOI{, COMMUNIÈRE DE COUVET,
VLLAGE OÙ ELLE NÉSTDE, BOUR.
GEOISE EXTERNE DE NEUCHÂTEL,

par Denis Borel

Frédéric Sélim Borel-Bacon, fils d'Henry Sélim, né le 29 décembre 1829.
Mécanicien et laboureur aux Prises de Couvet, épouse Marie Constance Petitpierref
fille de Charles Frédéric, de Couvet, bourgeois de Neuchâtel et de Marianne Jaques,
née en L821.
Marie Constance est dite veuve en date du 11 novembre 1866. Elle meurt à Couvet
le 16 octobre lgL3,nonagénaire. Leurs quatre fils sont nés aux Prises et ont étébap-
tisés au temple de Couvet.
Fritz Emile, né le 15 novembre 1854, mort à l'âge de 10 ans.
Louis Sélim, né le 10 juillet 1856, décédé le 6 décembre L925.
Charles Emile, né le 15 mai 1858, décédéLe23 mai t926. Homme ambitieux,fils

de ses æuvres, occupa un poste de chef dans la maison Pernod à Couvet, pro-
priétaire d'une maison à la rue du Quarre et d'une des premières automobiles
du vallon, conseiller général libéral de Couvet pendant quarante ans,fonda-
teur de la société de tir « La Carabine », fficier des pompiers.Il éleva dans
safamille Marcelle Borel,fille de Jules Frédéric, sonfrère.
Jules Emile, son fils, 1884 - 1963, devint commandant du Premier Corps d'ar-

mée suisse. Père de :

Denis Ado1f Borel, né en 1917, colonel divisionnaire, membre de la
Société neuchâteloise de généalogie, père de :

François Borel, né en L948, député socialiste, membre du Conseil
National Suisse.

Jules Frédéric, né le 3 mars 1860, jardinier d'un cimetière de Paris, ville où il décé-
dera en t944.
Marcelle Marie Constance, sa fille, 1899 - 1987, épouse Wilhelm Grisel, 1900

- L984, fils de Jules, petit-fils d'Alphonse Grisel, originaire de Travers.
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Frédéric Sélim Borel-Bacon est fils d'Henry
Sélim, fils de François Antoine, fils de Daniel
Henry, fils de Pierre Henry, fils de Claudy, fi,ls
de Jean, fils de Jehan le Cadet, fils de Michel dit
Baccon, fils d'Estevenin Borrel, fils de
Petitjaquet, fils de Pierre III, f,ls de Pierre II, f,ls
de Pierre I, fils de Valchérius Borrel, cité bour-
geois de la ville de Neuchâtel en 1345.

Pour d'autres détails sur cette famille, veuillez
consulter, à la bibiliothèque de laville du Locle,
dnns le fonds de notre société, " Les descendants
de Valchérius Borrel" ,Tome II, pages 67 à 80.

Jules Emile Borel (1884-1963), commandant du premier Corps d'armée.

LE PARCOURS DE DENIS WruLY
GRISEL, ORIGIIYAIRE DE TRAVERS,

établi par lai-même

Je suis né àNeuchâtel le I mai 1927,fits aîné deWilhetmAlphonse Grisel, lg00 - 19g4, et
de Marcelle Marie Constance, née Boret, l89g - lg87,fille de Jules Frédéric, jardinie:r à
Paris, originaire de Couvet. Wilhelm Alphonse, mon père, est fils de Jules, 1860 - 1936, et
de Géorgine née Duvanel, t86I - 1906, petitfrts d'Alphonse G,risel, t82g - lBg8, et de Julie
née Roy, de Couvet, 1828 - 1887.
Je fis ma scolarité ,y compris l'école de mécanique et d'électricité à Neuchâtel. Mon diplô-
me de technicien électricien en poche, je suis engagé à Zurich au bureau de construction de
locomotives à Oerlkon. Mon service militaire se fit dans I'aviation à poyerne et à
Dubendorf, où i'atteignis le grade de premier lieutenant. En 1953, j'émigrai aux USA, ini-
tialement domicilié à Los Angeles où ie fis partie puis diriger un bureau de développement
de composants magnétiques pour radars. En 1958, je suis engagé à San Diego, chez
Convair dans la division de Génerale Dynamics où je fais partie àu"group, responsable qu
developpement des fusées spatiales Atlas et Centaur. Dès tg6;, 7àt affiga k bureau de
construction " Autopilotes & Laboratoires électroniques" .

En 1976, je me suis mis à mon compte comme conseiller technique dans le domaine du
contrôle des radiations électromagnétiques.
Note : l'émigration aux USA a été inspirée à la suite d une rencontre ayec des dames de Los
Angeles lors dune excursion guidée à Louxor en Egypte au printemps 1952. Initialement,
i'avais l'intention de résider aux USA pend,ant une année ouàr*, màn employrr, *,oyont
offert de me réengager à mon retour en Suisse, poys où j'ai conservé des relations ayec mes
cousins Borel, où ie cherche aussi à compléter les généalogies Grisel et Borel.
J'habite actuellement en Californie à La Jolta.
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SOUCHE, DE LAFAMILLE GREZE,T,
COMMUNIÈNP DE LA SEIGNEURIE

DE TRAVERS
par Pierre-Arnold Borel

Jehan Grezet, né au XVème siècle, décédé, avant 1553, juré en l'honorable justice
du dit lieu. Son épouse, Vuillemette Regnauld, fille de feu Jehan, de Travers, lui
donne trois fils :

Guillaume, laboureur à Travers, meurt avant 1596, père de :

Claude
Michel, père de :

CIaude
Jehan, tous cités en 1596, censiers du Seigneur de Travers.
Pierre, dit Griset, le 30 septembre 1533, obtient de Symon, Seigneur de
Neufchastel, le droit de bastir un four à pain.I.e,n février L569, il achète un
champs rière Travers que son fils Jonas reconnaît posséder en 1603. Il est père de:
Grosclaude, de lui descend la branche des Grisel d'Hauterive.
Jonas

Cosme, ligne directe.

Cosme Grezet, dit aussi Griset, de serve condition, obtient du Seigneur de Travers, un
droit de four. Le 20 juilletls4, il reçoit une letffe d'affranchissement de la main morte.
Le 9 novembre 1544, il achète un champs à Sappel. Sa reconnaissance de biens du 6
décembre 1553 énumère de nombreux champs : sa maison au Bugnon à Travers, une
aufre maison au Castel, un pré Sur le Mostiers, des terres au Rond Boz, Sur le Prel du
Fol, pour lesquels il payera le cens, soit deux onces de cire, U4 de chapon, un sol et huit
deniers, 1/3 d'émine d'avoine. lÊ20 mars 1554, il est dit juré en l'honorable justice de
Tiavers, six de ses enfants sont connus :

Kathelyne, épouse de Claude Boyteux, fils de Michel.
Pierre, son traité de mariage du lZjuillet 1556, son épouse est Marie Huguenin,

fille de feu Petitjehan, du Locle, lui apporte 120 bestes de dot, dans cet acte,
ses frères Jehan, Guillaume, Vuillemin, Blaise, Pierre et Richard Huguenin
sont cités.

I-"e dit Pierre Ctrez,et,par héritage, possède le Champ du Fol en bordure de la
rivière, un maix à Sappel. l-e 2 jan L570, avec son fils Jonas, il achète des terres
près de leur maison.
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Jonas, son fils, avait épousé Perrenon Miotte, fille de Hertaulx, dont :

Judith, le 30 novembre 1602, reconnaist ses biens propres avec ses

quatre fils. Elle avait épousé Jehan Montandon, fils de feu Blaise,
qui est fils de feu Jehan, décédé avant L602.

Estienna, épouse Huguenin Boyteux, fils de Michel. Sa quittance de dot date du 8
avril 1543.
François, décédé avant L592, père de deux fils :

Cosme
Esaye, époux de Guillauma Borrel, fille de Jehan L'aisné, de Couvet, et de

Clauda Coulin.
Jehan, décédé avant 1603. l-e22 mars 1572, achète un champs en La Cuex et au

Rop. L assignation de dot de Henryette Boiteux, sa femme, date du 14
novembre 1553, elle apporte aussi un champ Sur le Moty (Mostier) à Travers.
Ils ont trois enfants :

Magdelaine, épouse de François Perrinjaquet, fîls de Pierre, de Travers.
Jehanne, épouse Ezard DuBoz, fils de Bastian, de Travers. -
Nicolas, le 18 février 1603, reconnaist ses biens à Travers.

Esaye, reconnaist ses biens en 1603, gouverneur de la communauté de Travers en
1609, cité en 1623. Son fils :

François, aussi gouverneur, épouse Jaqua Du Bodz, fille d'Abram, fils de feu
Nicolas, de Travers, dont :

Jonas

4n.%tââtr 5.
.{.rarvtc.*to,,*r}, .

Gu*oo* 1796.
Armoiries du lieutenant Jonas-François Grisel, de Travers (1796).
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,,
GENEAOLGIE, D'UI\E BRANCHE DE
LA FAMILLE GRISEL COMMUI\IÈNN
DE TRAVERS ETABLIE D'APRES UI\
AI\CIEN TABLEAU CÉNÉATOGIQUE
APPARTENANT A LAFAMILLE DE

LLIAI\E PE GUIRON. GRISEL,
D'ECHALLE,NS

par Liliane Péguiron-Grisel

Esaie Grezet, gouverneur de la communauté de la baronnie de Travers en l'an
1609, père :

François Grezet, aussi gouverneur de la dite communauté en L641, père de deux fils:
Esaie, également gouverneur en L664 et en 1693.
Jonas, ligne directe.

Jonas Grezet, en L666, fonctionne comme gouverneur, comme ses prédécesseurs.

Père de frois fils :

Philippe, qui est père de Jonas.

Samuel, ligne directe.
Guillaume.

Samuel Grezet, gouverneur en 1706 et en 1738, cette famille a été pendant plu-
sieurs générations dans les autorités de Travers. I1 est père de trois fils qui porteront
le patronyme de Grisel à la place de Grezet :

a) Jonas Pierre Grisel, baptisé à Travers le 9 mars L747, ancien d'Eglise, gouver-
neur au dit lieu en 1776, marié à Jeanne Marie Perrinjaquet, de Travers. Ils
seront les parents de six enfants (descendance voir plus loin).

b) David François Grisel, notaire et secrétaire de commune à Travers, gouverneur
de la communauté en 1774, père de deux filles :

Charlotte Louise Grisel, mariée en L769 à Jean Louis Delachaux, de Travers.
Henriette Judith Grisel, mariée en L773 à François Olivier Pellaton, de Travers.
c) Charles Grisel dit Grezet, semrrier, décédé, en 1175, marié à Susanne Marie
Montandon, de Travers, dont deux fils :
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Jonas Pierre Grisel, capitaine et secrétaire en la baronnie de Travers, né le 15 mars

L755, mort le 18 septembre 1834, marié en 1775 à Judith Marie Montandon,
de Travers, dont trois filles :

Marianne, sumommé,ela Châtelaine, probablement par ce qu'elle ne se pre-
nait pas pour << la queue de la poire ! », célibataire.

Rose Marie, née en 1778, mariée à Abram DuBois, de Travers.
Marianne Judith, née en 1792 à Sainte-Croix, épouse Adam Vogt, parents de

Frédénc, d'Anna et d'Augustin Vogt.
Charles Frédéric Grisel, né en septembre 7751, mort le 16 may 1834, marié le 6

juin 1770 à Marie Charlotte Montandon, de Travers, parents de :

Frédéric Guillaume Grisel, né le 18 août 1770, mort le 17 mars 1846, époux
de Marie Marguerite Jeanrenaud, de Travers, parents de cinq enfants :

Henriette Emilie Grisel, mariée àAlexis Jeanrenaud, morte sans enfants.
Célestine Grisel
Frédéric Ulysse Grisel
Sophie Grisel, tous trois morts célibataires.
Pierre Eugène Gdsel, mmié à Sophie Delachaux, de Travers, dont quafte enrants :

Célestine, née en 1856, épouse Louis Leuba, de Buttes, parents de Ami
kuba né en 1878, marié à Farury Pasche, parent de Marcel Eugène

Leuba, né en février L904.
Frédéric Ulysse Grisel, né en 1857, époux de Rose Delachaux, dont :

Sophie
Marguerite
Marthe
Oscar
Paul
Ulysse

Henriette Emilie Grisel, née en 1861, épouse Emile Graber, dont Valentine
Marie Charlotte Grisel

a) Jonas Pierre Grisel, fils de Samuel, baptisé à Travers le 9 mars 1747, ancien
d'Eglise au dit lieu et gouverneur en L776; marié à Jeanne Marie Perridaquet, de
Travers, parents de six enfants :

1. Jonas François Grisel, capitaine de milices en la baronnie de Travers,
épouse en avril 1170, Marie Madelaine Berthoud, parents de :

Marie Charlotte
Rose Madelaine
Jonas Henri, époux de Julie Berthoud
Charles Fr,édéric, époux de Marianne Peffenod, les deux frè,les habitant Boudry.

2. David Henri Grisel, marié à Lydie Voiroz, parents de deux fils :

David Henri, né en 1785, marié à Sophie Jaquet, parents de quatre
enfants :
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Henri Auguste, époux de Marie Huguenin, parents de :

Cécile Elise, née ne L852.
Louise Caroline, née en 1853.

Henri Auguste, né en 1856.
Henri Lucien, né en 1857.

Charles Albert
Antoinette, née en 1860.

Léon Aurèle
Sophie Aline, née en 1824.
Julie Adèle, née en 1828.

Henri Marcelin,né en 1830, marié à Suzanne Sophie Vauxtravers,
dont trois fils :

André Marcelin, né en 1858.

Charles Edmond, né en L862, mort accidentellement noyé.
Henri Marcel, né à Serrières en 1867.
D'autres enfants du couple sont nés à Cormondrèche.

Louise Caro1ine, née en 1833. -
Frédéric Louis, né en 1789.

3. Jean Pierre Grisel, maréchal ferrant à Travers,Le 28 octobre L776,11

épouse Jeanne Marie Perrenod, parents de quatre enfants :

Marianne, née en 1777.
Marie Charlotte
Julie
Auguste, notaire, épouse Henriette Elisabeth Jeanneret, parents de :

Cécile
Georges (1 8 I 1-1 877), peintre, tous deux
demeurent célibataires.

Georges Grisel (l8l l-1877), artiste-peinfte.

Jean Louis Grisel, baptisé le 12 février 1758, ancien d'Eglise à Travers,
meurt le 30 juin 1832, épouse le 16 septembre 1786 Susanne Marie
Boiteux, de Travers, dont deux filles :

Emilie, mariée au capitaine Charles David Jeanrenaud, de Travers, dont
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cinq enfants :

Luc Jeanrenaud, mort sans enfants.
Marcelin Jeanrenaud, conseiller d'Etat, allié Martenet,

d'Auvernier, dont deux enfants : Tacite Arthur Jeanrenaud,
mort en 1899 ; Mathilde, décédée en 1901, elle léguera sa
fortune à la ville de Neuchâtel.

Alphonse Jeanrenaud, établit à Bruxelles, dont un fils.
Eulalie Jeanrenaud marié à Edouard Jeanneret, dont quatre enfants :

Charles Jeanneret, né en 184, époux d'Adèle Langer.
Elisa Jeanneret, épouse Henri Braillard.
Céline Jeanneret, célibataire.
Amélie Jeaneret, née en 1859, mariée à Auguste Gerber, né

en 1861, parents de Charles Gerber.
Edouard Jeanrenau d, décédéjeune et célibataire.

Julie, dite à Travers Madame l'Ancienne, épouse de l'ancien d'Eglise
Frédéric Auguste Jeanneret, dont frois enfants :

Cécile Jeanneret, mariée à Pierre Henri Comu, né en lïZ3,parents
de Jâmes Cornu, pasteur ; d'Elsisa Cornu, célibataire.

Julie Jeanneret, épouse Henri Thelmis Borel, de Couvet, parents
d'Isabelle Borel.

Sophie Jeanneret, mariée à Charles Leidecker, dont deux fils : 1.

Charles Leidecker, pasteur à La Côte aux Fées puis à Bevaix.
Il épousa la fille d'Henri DuBois, pasteur et professeur de
théologie. 2. Jiimes Leidecker.

5. Marianne Grisel, née en 1760, épouse le 9 juillet l79l Jean Pierre
Simon, dont sept enfants :

Sophie simon, alliée Bourquin, dont sophie Bourquin, femme de E.
Milehanty et Mélanie Bourquin, femme de Jean Pierre Diacon.

Mélanie Simon, alliée Evard, de Chezard, dont trois enfants : Eugène
Evard, allié Bodmer ; Louis Auguste Evard, allié Jaeger ; Adèle
Mélanie Evard, femme d'Auguste Wuithier et en deuxième noces
Paul Emile Jeanrenaud.

Auguste simon, époux de Zélie Breguet, sans descendance.
Henri Constant Simon
Célestine Simon
Cécile Simon
Henriette Lucie Simon, alliée Breguet, dont trois enfants : Firmin

Breguet, pasteur ; Cécile Breguet alliée Roulet ; Charles Auguste
Breguet allié Vollichard.

6. Pierre Frédéric Grisel, mort en janvier 1823, marié à Travers le 7
juillet 1870 à Jeanne Elise Perrinjaquet, fille de Mossieu le Conseiller
François Perrinjaquet, de Travers, morte en novembre 1812, parents de
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neufenfants:
A) Jean Pierre Grisel, né le 3 mars 177t, mort en novembre 1828,

épouse Ie 14 juillet 1810, Marie Louise Borel, née Dubois, dont
trois enfants :

Rose Sophie Grisel, née en 1811, meurt en décembre 1811.

Emile Grisel, né en 1813, marié à Marie Angélique Perrinjaquet,
de Travers, dont trois enfants :

Telt Alphonse Grisel, allié Calame.
Lina Grisel, née en t842, célibataire.
Anna Rachel Grisel, née en 1850, femme de François

Fornachon, cha:ron, dont Louis et Hélène Fornachon.
Le dit Emile, veuf, se remarie avec Cécile Fanny Juvet, de Buttes.
Marie Julie Grisel, née en 1815, mariée à François Auguste

Thiébaud, sans descendance.
B) Jeanne Elise Grisel, née le 8 avril 1773, morte en août 1852, épou-

se le 10 octobre 1805, Pierre Henri Perrinjaquet, de Travers, veuf,
né en juillet 1865, décédé en octobre 1845, parents de quatre enfants:

Julie Perrinjaquet, 1808 - 1883. !
Isaline Perrinjaquet,f& en 1811, femme de Louis Curit, dont:

Louis Auguste CuriL époux de Louise Perrinjaquet, de

Travers ; Julie Curit, née en 1846, épouse Joseph

Tossavella, dont descendance.
Emile Perrinjqrct, né en 18l2,époux de Julie Juno{ dont ürois fils:

Fntz Perrinjaquet, marié à Marie Isabelle Perrelet, du Locle,
dont plusieurs enfants.

Eugène Perrinjaquet, époux d'Elisa Delachaux, de Travers,
veuf, épouse Victoria Vuldepot, née Junod.

Louis Perrinjaquet, né en 1854, époux de Rose Marie Egger,
dont deux enfants : Berangère et Herbert Egger.

Julien Perrinjaquet, né en 1816, époux de Rosalie Robert, dont
trois enfants :

Elise Perrinjaquet, née en 1849, femme de Guillaume
Huguenin, du Locle.

Gustave Perrinjaquet, né en 1852, célibataire.
Lina Perrinjaquet, née en 1854, célibataire.

C) Pierre Frédéric Grisel, né le 4 juillet L175, meurt jeune.

D) Jean Frédéric Grisel, né le 28 mars 1778, meurt jeune.

E) Frédéric Louis Grisel, né le 4 août 1780, meurt le 6 mai 1850, épou-
se le 15 septembre 1804, Suzanne Marguerite Erbeau,née le 16 juin
1773, meurt en juillet 1831, dont six enfants :

Julie Grisel, née en 1806, épouse Ferdinand Montandon, de Tiavers.

[.eur fiIle, Henriette Montandon, épouse Henri Jeanmonod.
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Sylvain Grisel, né en 1808, marié à Clémentine Vaucher, de
Fleurier, dont sept enfants :

Louis Edouard Grisel, célibataire.
Adèle Grisel, célibataire.
Cécile Grisel, célibataire.
Isaline Grisel, épouse enl%)Z,Alex Chabloz, sans descendance.
Aurélie Grisel, célibataire.
l.ouis Alain Grisel, né en 1848, épouse Marie Montandon, dont:

Emile Grisel, allié Mieville, parents de :

Ernest grisel, mort en 1904.
Rachel Grisel, alliée Crétin, dont Oscar Ctrarles Crétin.

Laure, née en 1850, épouse Fritz Emile Montandon, dont
descendance.

Emile Grisel, né en 1810, épouse Rosalie Perelet, du Locle, dont
sept enfants :

Louise Grisel, alliée Gosûely, dont une fille, alliée Vautravers.
Frédéric Louis Grisel, né en 1850, epouse Sophie Montanion,

sans descendance.
Henri Louis Grisel, né en 1853, meurt en janvier 1884.
Lidia Grisel, 1854 - 1880.
Ami Grisel, 1856 - ?, célibataire.
Elisa Grisel, née en 1859, épouse Ami Frédéric Pellaton,

dont descendance.
Samuel Grisel, né en 1862,époux de N. Ruchty, dont descendance.

Luc Grisel,l8L2 - 1881, célibaraire.
Henri Louis Grisel, 1814 - ?, célibataire.
simon Grisel, 1817 - ?, époux de Lydia perrenoud, de La sagne,

veuq épouse Julie Montandon. simon est pere de quatre enfants:
Marie Grisel, épouse de charles Barrelet, dont descendance.
Louis Luc Grisel, né en 1849, épouse Augustine Chédel.
Julie cécile Grisel, née en 1855, épouse charles Baptiste Ménard.
Berthe Lidie Grisel.

F) Henri François Grisel, né le 18 octobre 1783, décédéle 30 avril
1862, épouse le 24 avril 1813, Elise, fille de l'assesseur Ferdinand
Perrinjaquet, de Travers, et de Marie Elise Blanc, née le 10 juin
1788, décédée le 5 avril L872, ils sont les parents de sept enfants :

Louis Constant Grisel, né le 6 septembre 1816, docteur en philo-
sophie, célibataire, décède à wollach enAufiche le 15 mai 1g4g.

Cécile Grisel, née le 8 février 1810, meurt le 24 décembre 1851,
dans la ferme familiale de Mosset sur Travers.

Henri Constant Grisel, né le 21 juin L82L, décédéle 12 octobre
1892, épouse ]r-ZA avril 1850, Isaline Borel, de Couvet, née
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le 23 ma"rs 1823, décédée le 4 avnl1899, dont neuf enfants :

Henri Emest Grisel, né Ie 28 janvier 1851, décédé le 5 juin 1870.

Louis Alcide Grisel, né le 17 janvier 1852, meurt jeune,

Fritz Arnold Grisel, né le 6 août 1853, meufi jeune.

Cécile Estelle Grisel, née le 27 novembre 1854, meurt en

1943, mariée à Alcide Birrbaum en octobre 1899.

Marie Louise Grisel, née le 23 janvier 1856, meurt jeune.

Elise Bertha Grisel, née Ie 26 févier 1857.

EugèneAlcide Grisel, née le 15 décembre 1859, meurt jeune.

Marthe Bertha Grisel, née le 4 janvier 1861, célibataire.
Elise Louise Grisel, née le 5 juillet L862, meurt jeune.

Trois enfants morts nés, soit une famille de douze enfants.

Justin Grisel, né le 30 avril 1823 à La Prise sur Travers, épouse le

25 mars 1848, Lina Robert-Tissot, du Locle, née le 6 mai
1826, meurt le 8 mai 1865, mère de six enfants :

Louis Constant Grisel, né le 5 septembre 1848 aux Planchettes,

épouse Marie Hânny, puis Marie Anne Leuringer ? née

le 3 février 1857. Il est père de :

Marie Grisel, née le 5 avril 1878, mariée à Edouard
Comu, dont Jules Edouard Comu et Marcel Comu.

Adèle Lina Grisel, née le 6 novembre 1849, meurt jeune.

Charles Théodore Grisel, né le 10 avril 1858 aux Verrières,
épo* de Louise Lina læuba, de Buttes, née le 12 juin
1859, décÉdeele 5 août 1893. Elle lui donne trois enfants :

Eugène Arnold Grisel, né le 28 juillet 1884, époux de

Cécile Delachaux, de Travers, dont un fils :

Luc André Grisel.
Alice Grisel, née le 6 juin 1890, femme d'Emile Borel,

de Couvet, dont deux enfants : Jeanne Alice
Borel et Jean Pierre Borel.

Mathilde Adèle Louisa Grisel, née le 21 juillet 1893, sa

mère, Louise Lina, meurt des suites de couches

quelques jours après sa naissance. Mathilde
Adèle épouse Edmond Matile, de La Sagne, dont:

Marcel André Matile et Renée Madeleine Matile.

Charles Théodore se remarie avec Julie Langet, néele 28
juillet 1859, mère de :

Charles Ernest Grisel, né le 24 novembre 1899, époux

de Madelaine Blanc, de Travers, dont :

Raymond Grisel
Anne Marie Grisel
André Grisel
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George Henri Grisel et George Albert Grisel, frère jumeaux
nés le 10 octobre 1860, mourront jeunes.

Eugène Arnold Grisel, né le I mars 1865, meurt le 8 mai
1865 en même temps que Lina, sa mère.

Wilhelm Alcippe Grisel, né le 2 mars 1868, meurt à trois ans.

Wilheln Alcippe Grisel, né le I octobre l87l à Peseux, pas-
teur à Buttes, épouse Louise Grosjean, de Plagne, née
le 13 juul- 1877, dont deux enfants :

Jeanne Marie Grisel, née le 20 avril1903.
Pierre Henri Grisel, né le 22 juillet 1908.

Mathilde Vérène Grisel, née le 2l mn 1882 au Locle, meurt
le 30 avril 1883.

Lucie Grisel, née le 24 mar 1825, morte le LZ décembre 1883,
mariée en mars 1851 à Luc Perrinjaquet, de Travers, décédé
en 1902, dont trois enfants :

Marie Perrinjaquet, née le 2 mars 1856, épouse V/illiam
Borel, de Couvet, parents d'Emma Borel et de Mmc Borel.

Justin Perrinjaquet né le 19 novembre 1859, époux d'Eva
Borcl , de Couvef parents de Rose, d'Enrest et d'Adrien Peminjaquel
Alphonse Perrinjaquef né le 11juin 1863, époux d'Esther Roulet.

Alphonse Grisel, né le 26 mai 1829, meurt le 31 octobre 1898,
épouse le 19 novembre Lïs4,Julie Roy, de Couvet,néele}l
février 1828, décédée en 1887, dont six enfants :

Elisa Grisel, née en janvier 1856, meurt célibataire en l9l}.
Lina Grisel, née le 13 juillet 1857, meurt célibataire en t925.
sophie Grisel, née le 10 mas 1859, oélibatairc, meuft le 30 avril lBg4.
Jules Grisel, néle 24 août 1860, meurt en 1936, époux de

Georgine Duvanel, 1861 - 1906, parents de :

Rosa Grisel, 1886 - 1977.
Juliette Grisel, 1887 - 1964.
Georgette Grisel, 1888 - 1967.
Robert Grisel, 1889 - 1913.
Marie Grisel, 1891 - 1952.
Lucie Grisel, 1894 - 1955.
Françis Grisel, 1895 - 19L6.
Marthe Grisel, 1896 - 1977.
Willy Grisel, 1900 - 1984, épouse Marcelle Borel, de

Couvet, 1899 - 1987, parents de deux fils :

Denis Grisel, Dn -, habite à La Jolla Califomie.
Jacques Grisel, 1930 -

Georges Grisel, né le 12 septembre 1864, meurt en 1950,
époux d'Amanda Bourquin, 1858 - 1921, dont :
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G)
H)

Couvet 22-24 nlârs 2üt2

ffiffiHN&L*§I§ à

D

Paul Grisel, né en 1895.

Charles Grisel, né en t897.
RoseAlice, 1899 - 1999, centenaire.
Fernande, 1901 - L933, épouse Charles Alfred Sors,

1895 - 1972, dont: Susana Sors, née en 1927 à

Tampico Tam Mexico ; Pedro Sors, habitant Tam
Tampico Mexico.

Louis Albert Grisel, né le 2 févrjer 1866, mort en 1922,
époux de Sophie Perrinjaquet, de Travers, dont :

Maria Grisel, 1895 - ?.

Maurice Grisel, 1896 - 19L9.
Jeanne Grisel, 1899 - 1985.
Henri Grisel, lgW - l9&, épouse Paulette [æresche, 1902

1983, dont:
Elisabeth, 1927 - 1949.
Liliane, 1928 -

Denise, 1930 -
Robert, l93L -
Lucette, L932 -

Suzanne, t937 -
Henri Eugène, né le 31juillet 1833, meurt àTiavers le 7 novembre 1861

Henriette Grisel, fille de Pierre Frédéic,née le 8 mars L786,meurt jeune.

Marie Ctrarlotte Grisel, née le 4 mars L789, décedréeleZ9 avil1826,
épouse le 6 juillet 1816, tlenri François Bertlrolet, de Travers, dont fois f,ls:

Emile Bertholet, célibataire.
Henri Bertholet, allié Berts.
Ulysse Bertholet, allié Fontaine.

Auguste Crrisel, néke 14 septembre L794,époux de Philippine Perrinjaquet

de Travers, née le 4 janvier 1799, dfuédæ, en juillet 1855, dont une fille:
Eulalie Grisel, femme de Louis Auguste Paillard, de Sainte-Croix,

dont trois fils :

FritzAuguste Paillard, né le 19 novembre 1853, allié Nicolet.

Jules Gustave Paillard, né le 2 juillet 1861.

Charles Frédéric Paillard, né le 2 octobre 1865.
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CHARLE,S RUCHET " LES I\OMS DE
FAMILLE ET LEUR ORIGINE", DANS
LA REVUE HISTORIQUE VAUDOISE

NI" 31, 1923rP.22

relevé par Pierre-Yves Favet

Un jour, ou plutôt, un soir, un homme se précipitait dans la salle de théâtre d'une
petite ville allemande et mettant ses deux mains en porte-voix, cria le plus fort qu'il
put: " Müller, il brûle chez toi !" Comme mue par un ressort,la salle entière se leva
et se rua vers la sortie. Il se sauvait des Müller de tout les côtés. Cependant au pre-
mier rang du parterre, trois spectateurs assistaient ahuris à cet exode désardonné:
S'appelaient-ils peut-être Schulze,Wyss ou Meyer? Renseignements pris, ils s'ap-
pelaient aussi Müller, seulement ils étaient sourds!

Passons à une autre profession. Nous ayons des Boraley,forme patoise dufran-
çais bourrelier, et des Sellicr. Les Sellier, comme nom de famille, ne sont pas très

répandus dans le canton de Vaud, si même ils y sont connus. Il y a une nuance
entre le bourrelier et le sellier. Le premier travaille pour les paysans et les yoitu-
riers, tandis que le sellier travaille plutôt pour les riches oisifs. (Jn quatrain de

Philippe Godet nous amènera à vous parler d'un nom de famille qui rentre plutôt
dans la catégorie précédente, mais qui, por sa racine est parent des Boraley.

Couvet est un charmant village,
Au sein d'un fertile marécage

Qui produit deux trésors réels,
L'extrait d'absinthe et les Borels.

Passent encore pour les Borel, mais pour l'absinthe! Nous savons ce qu'il faut en
penser! Borel,'vieux mot pour bourreau se rattache ai-je dit, au même radical que
Bourrelier. Borreau, signifie en vieux français, une corde de bourre, de là le mot
bourreau pour celui qui pend à I'aide de cette corde. Donc, bourreau signifiait
exclusivement à I'origine, pendeur. Les Allemands disent Der Henker, du verbe
hringen, ou henken, pendre (Les Borel neuchâtelois portent un nom tiré du patois,
borrel le collier de cheval de trait, confectionné par le bourrelier. On dit qu'il y a
plus de borrels covassons que de chevawc !) Les cabaretiers sont représentés par
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les Taverney forme patoise de tavernier, par les Cruchon l'exacte pendant de l'al-
Iemand Krüger qui vend à boire à la cruche. Les Charron sont nombreux en
France et les Wagner en Allemagne. A Genève, nous aÿons, venus de France, sans
doute, Ies Royer, du bas latin rotarius, faiseur de roues.

Dans les comptes de la bourserie de la ville de Neuchâtel nous lisons: délivré tant
à Jaques le royer pour reffaire les chars de I' artillerie de la ville. Les voituriers sont
représentés dans notre pays par les Charroton,les Charton, les Cartier, Quartier,
et les Roulier; la chapellerie par les Chapallaz; les fabricants de chappes par les
Chappaz et les Chappey; la menuiserie et la charpente par les Chapuis les
Chapuisat du patois Tsappouà = charpentier, et les Manigley, mot patois qui rem-
place notre mot menuisier, lequel ne date que de la fin du WIme siècle. La vénerie
nous a fourni les Chasseur, famille aujourd'hui éteinte; les Fauconnet, les
Falconnet, les Falconnier, en allemand Falkner, en hollandais ÿYalkenaër, qui
dresse les oiseawc de proie pour la chasse; les Ozelley,forme patoise du mot oise-
leur, en allemandVogler. La chaudronnerie nous a donné les Magne,les Magnin,
et les Marguenat, les Magnan dans certaines parties de la France; les Magnano
en ltalie. Le magnin est un chaudronnier ambulant qui raccommode aussi lafaïen-
ce et fait subir certaine opération aux animaux qu' on veut engraisser. Il y a comme

ÿous le voyez plusieurs cordes à son arc. l,a vielle chanson vaudoise du magnin
arrivant dans un village disait:

Lo magnin cei va passà:
N'ai-vo ran a retakouma?

Queque tsauderon perci
A rallogi? (A remettre en état).

Al'industrie du cuir se rattache les Ecoffey vaudois, les Excoffierfrançais, les

Gerber germaniques. Le hameau de l'Ecofferie, commune du Chenit, à tiré son nom
des tanneries établies autrefois dans ce lieu.

Couvet 22-24 mars 20û2
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AU NOM DU PERE
par Eric-André Klauser

Sous ce titre et avec le sous-tite "Gènes : pas de test en paternité en vae dans les pharmacies suisses.
L'entreprise romande qui se proposait de le difiuer renonce. La question de lafiliation reste posée",
le magazine L Hebdo du24janvier 20fl2 a publié un article d'Elisabeth Gordon qui intéresse direc-
ternent les généalogistes.

D'entrée, la joumaliste observe : "Oh,le doute ! L'afteux doute : cet enfant est-il waiment le mien ?

A cette question vieille comme les pères, la science apporte désormais, grâce aux analyses d'ADN,
une réponse qui ne laisse plus de place à l'ambigurté. On s'adresse à un institut de médecine légale ou
l'on achète un test via Internet. Et I'on sait. Cela aurait même pu ête beaucoup plus simple : la socié-
té Eatech, basée à Genève et à Sion, envisageait en effet de commercialiser un kit [PAfERtest] en
pharmacie. Facile. Trois bâtonnets pour prélever, en famille, la salive de papa, maman et enfant. Puis,
quelques jours plus tard, la vérité." Et de s'interroger : "D'où vient, chez les hommes, ce besoin de
savoir à tout prix que leur enfant est bien <<Ie sang de leur sang>>, ou <de génome [ensemble des chro-
mosomes d'un gamète] de leur génome)>, cofilme on serait maintenant tenté de le dire ?"
En guise de r,éponse, elle relate notamment les propos d'un théologien et d'un scientifique : "I-es ques-
tions liées à la patemité, et à travers elle, aux moeurs, se sont en fait toujours posées. <<Toute I'histoi-
re de l'humnnité, de l'Eglise, dc la littérature le montre>>,constate Denis Miiller, professeur d'éthique
à la Faculté de théologie de l'Université de Lausanne. Mais l'apparition de ce sérum de vérité que sont
les tests ADN a singulièrement changé la donne. <d* mirage de la certitude du tout-génétique laisse
entendre qu'on pourrait erfin résoudre par la science le nrystère dc la paternité, de lafiliation, de la
parentalité. Comme si ce mystère pouvait être complètement dominé par une connaissance objective;
comtne si le biologique était la clé dunrystère du sens. Cela ne signifie pas que le biologique n'a aucLt-
ne importance, mais cela montre la confusion des genres>>. François Ansermet, médecin-chef au
SUPEA, le service de pédopsychiatrie à Lausanne, ne dit pas autre chose lorsqu'il estime qa' <<on ne
peut réduire un père aux spefinatozoîdes>>. Pour lui, le test en patemité donne une <<fausse réponse à
une vraie question>>. S'il est légitime de se demander <<qu'est-ce qu'un père 7>>, il est faux de répondre
<<celui qui a donné ses spermatozoides>>. Et I'enfant dans tout cela ? Nul ne lui conteste le droit de
connaîüe ses origines biologiques. Il n'empêche- <<Ce qui compte dans Ia construction de l,identité
d'un enfant, c'est la filiation psychique, di.l François Ansermet, On est te fils d'une relation qui
s'établit avec les metnbres de son entourage; on est le fils d'une famïllc et de son hisnire. A travers
une série d'identiftcations, on emprunte d'ailleurs des traits à son père ou à sa mère>>."
Des réflexions à mettre en parallèle avec ces quelques lignes parues dans l'hebdomadaire Femina du
23 décembre 2001 : "f,es fondamentalistes qui tentent de réduire <<lafemme à son utéru$> n'ont heu-
reusement pas eu gain de cause à Beme. Le Conseil national a clairement recommandé (139 voix
contre 7) de rejeter l'initiative populaire «Pour la mère et l'enfanb> qui interdit l'avortement, sauf si la
vie de la mère est gravement menacée. <<Excessive, inapplicable, rigide, cette initiative nousfait reÿe-
nir cent ans en arrière, au temps des faiseuses d'anges>>, a dit la rapporteuse de la commission, A6e-
Catherine Menérey (VertsffD), ajoutant qu'il est particulièrement choquant qu'elle n'autorise même
pas l'intemrption d'une grossesse résultant d'un viol. En juin dernier, le Conseil des Etats l'avait déjà
balayée par 35 voix contre 0. Il appartient maintenant au peuple de se prononcer, vraisemblablement
en juin prochain."
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T. COMBE, ECRIVAIN NBUCHATELOIS
(1856-1933), ET SON ASCENDANCE

par Jacqueline et Pierre-Arnold Borel, La Chaux-de-Fonds

Adèle Huguenin naît au Locle, en 1856, au 10 de la rue de France, où son père tra-
vaille à domicile, cofilme les horlogers d'autrefois ; sa mère aussi, tout en élevant
Adèle et sa petite sæur Amélie, passe de nombreuses heures à l'établi. Devenue

femme de letffes, sous le pseudonyme de T. Combe, Adèle écnra plus tard une nou-
velle intitulée "Chambre d'horlogers", décrivant cette vie consacrée à l'ouvrage
bien fait.

Fillette, Adèle emploie son don de conteuse à cap-

tiver son entourage par ses récits. Elle raconte à sa

sæur la belle histoire de "La maison au balcon
bleu" qui n'est autre que leur maison de famille.
Comme sa sæur s'en lasse, Adèle fransposera son

don de conteuse en celui d'écrivain. Ecolière, elle
aura la frefié de voir ses rédactions primées (rédac-

tions conservées à la Bibliothèque du Locle). A 16

ans déjà, son brevet d'institutrice en poche, elle
professe coûrme "régente" dans sa ville natale.
Elle étudie l'allemand, le latin et le grec. Partie en
Angleterre pour y apprendre la langue, toute jeune

encore, croyant être mariée, elle s'y retrouve com-
plètement abandonnée par l'homme qu'elle aime.

C'est de cette douloureuse expérience que dépen-

dra son avenir d'écrivain. Elle parlera plus tard, en 1928, dans un roman ayant pour
titre "Cinq épisodes d'une vie" de son chagrin. De Londres, elle se lance avec le

courage de vaincre, et participe à un concours littéraire, organisé par l'Institut gene-

vois, et en obtient le premier prix. Elle prend alors le pseudonyme de T. Combe.

Rentrée au Locle, elle publie une de ses meilleures nouvelles "Les bonnes gens du

Crozet", en 1879. Puis ses livres se suivent : "Le mari de Jonquille, aventures d'un
contrebandier du Doubs", sort en 1888 ; "Neiges d'Antan" en 1889 et "Chez nous"

en 1890. Dans ses écrits, c'est la vie simple des gens de chez nous, leurs mots de

T. Combe (1856-1933), une romancière
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patois neuchâtelois, nos coutumes. Dans leur cadre du Val-de-Travers, de la vallée
de la Brévine, du Locle et des Brenets, les héros de ses romans vivent la viede leur-

coin de terre.

T. Combe vit largement de sa plume. Elle collabore à la "Bibliothèque
Universelle", au "Foyer Domestique" et à un autre journal : "La Semaine littérai-
re". Ses écrits ne sont pas toujours de valeur égale, mais ont pourtant été largement
traduits en allemand et en anglais. Ils sont un témoignage constant de la lutte contre
l'alcoolisme, bien nécessaire à son époque. Elle milite aussi avec acharnement
pour l'amélioration du sort de la femme. Lucien Descaves, de l'Académie
Goncourt, l'admire beaucoup. Il semblerait qu'elle ait correspondu aussi avec
Romain Rolland, mais il ne reste aucune preuve qui nous permette de l'affirmer.

Pendant la Grande Guerre, elle édite un journal (au tirage extraordinaire de 33.000
exemplaires) "Le Rameau d'olivier", pour intéresser les enfants romands à la condi-
tion des infirmes de guerre. Dès 1922, elle imprime un hebdomadaire tirant à 4000
unités, "Le samedi soir", qui était attendu dans les familles avec grande impatien-
ce; parmi ses articles récréatifs, elle donnait des recettes d'hygiène, des remèdes
naturels et des conseils aux mères de familles nombreuses et aux ouvrières pour les
aider, si possible, à s'élever socialement par elles-mêmes.

T. Combe écrit jusqu'à son dernier souffle, pubüant de très nombreuses brochures
et une soixantaine de romans. EIle meurt Le 25 awil 1933, aux Brenets, dans sa
maison "La Capucine" ; ses concitoyens, en 1956, année du centenaire de sa nais-
sance, commandent au sculpteur Henri Huguenin-Dumittan une sculpture qu'ils
placent sur sa tombe, au cimetière du Locle. Il y a aussi une plaque commémora-
tive à sa maison natale.

Nomenclature des principaux ouvrages littéraires de T. Combe :

"Pauvre Marcel", Bridel éditeur, Lausanne.
"Croquis montagnards" chez Bridel, toujours lu actuellement (édité en 1882).
"La fortune de Luc", nouvelle jurassienne (1885, chez Mignot, Lausanne).
"Le mari de Jonquille" (1888), encore apprécié de nos jours.
"Neiges d'antan", ouvrage illustré par Oscar Huguenin et Auguste Bachelin ainsi
qu'Huguenin Lassauguette.
"Chez nous", illustré, et l'Etincelle" (Mignot 1890)
"LJne Croix", chez Grassart, Paris, 1891.
'T-a Maltoumée" et 'Enfant de commune", à la Libraire académique Perrin (Paris lgt}).
"Neuchâtel pittoresque" (vallées et montagnes), illustré, de Philippe Godet et T.
Combe (Genève), paru chez S.A. Arts graphiques, a toujours ses admirateurs
puisque réédité en 1980.
Dans les "Lectures romandes" : "L'Echarde au cæur", chez Attinger frères,
Neuchâtel.
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ouvrages pour enfants : "Château pointu" ; "Histoire de la famille Gig1iant" ; les
trois volumes de "Yeux clos" ; "Notre Gad" ; et son chef-d'æuvre en deux volumes,
excellent roman, encore lu actuellement : "Tim Boum et Tata Boum et Tim Boum
grand garçon".

A la Bibliothèque de la ville du Locle, nous avons trouvé, grâce à Mademoiselle
Elisabeth Blunier et Monsieur Pierre Henri Jeanneret, bibliothécatre, ces quelques
notes personnelles de Madame T. Combe, glanées parmi ses archives ffès impor-
tantes.
D'un carnet intime : ... Croquis montagnards, mon premier volume composé de 1.

"Les bonnes gens du Crozet", "Monsieur vélo" et Ie "secret d'Hercule", vol. de323
pages, paru chez Bridel, éditeur à Lausanne,le 4 xi 1881. Il porte le millésime de
1882, ll a été tiré à 2000 exemplaires et m'a été payé frs. 500
..."les deux premières nouvelles avaient été publiées en feuilleton, dans la
"Bibliothèque Universelle", en L879" (la troisième est inédite).
" ...2. -mon deuxième volume "Fiancés" comprend : "Job le mège" , éciten Ecosse,
et "Tante Judith", publiés aussi à la Bibliothèque Universelle, en 1881. Ce vol. de
371 pages a paru chez Bridel, le 6 XII 1882. Il m'a été payé frs.500.-, en un seul
versement."

"Drei Novellen aus dem Jura" (Croquis montagnards), \êrlag Nachbar Hamburg.
"Der arne Marcel", Verlag Julius Zivistler, lVolfenbUttel, et "Le Mari de
Jonquille", publiés à Trèves (Trier), (histoire de contrebandier du Doubs).
..."1e I tr 1891 , j'at autorisé la Deutsche Verlagsanstalt, à Stuttgart, à publier, dans

sa revue "Aus fremden Zungen" mes trois nouvelles : "Laquelle des trois ?" -
"Celui de Jenny" et "Mica", tirées du livre "Chez nous" - Nouvelles jurassiennes,

illustré par Auguste Bachelin, Oscar Huguenin et F. Huguenin - Lassauguette, paru
en français, en 1890, chez Mianot éditeur à Lausanne.

le 18 X 1989, j'autorise la traduction en anglais du "Mari de Jonquille" et de

"Monique", pffi Beckerley, à Canterbury, sans condition de prix".

Sources:
Travail de licence en lettres "T. Combe, écrivain" de Mademoiselle Elisabeth
Blunier, Université de Lausanne, 1980.

"Lettres de jeunesse de T. Combe", pffi F. Jung, Archives T. Combe, Bibliothèque
de la ville du Locle.

Archives de l'Etat, Neuchâtel.

Généalogie de l'écrivain

T. Combe 1856 - 1933
Hu gu enin - Vu i I 1 e m in,Adèle,
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communière du Locle et de La Brévine, fille de \ililliams, x le 6 VIII 1856 au Locle,
+ le 25IV 1933 aux Brenets, romancière.

Deuxième génération :

H u g u e n i n - V u i 1 1 e m i n Williams-Humbert, du Locle et de La Brévine,
fils d'Henri-Louis, x le 3 VIII 1830, +le7II 1893 au Locle,
Artisan horloger à domicile ;

oo le 22Y 1855 au Locle

H u m b e r t - D r o z, Adèle, du Locle, fille de Jules-Henri et d'Adèle Brandt, aussi
du Locle, x 29 ï 1832, + 29 I 1893.

Adèle Brandt, d'une famille neuchâteloise, établie en France, naît le l2II 1809 à
Besançon ; + au Locle le 8 X 1883. Elle est fille de Pierre-Frédéric Brandt et de
Julie Robert-Tissot, tous deux originaires du Locle.

Jules-Henri Humbert-Droz est fils d'Humbert-Frédéric et de Marie Esther Droz dit
Busset, aussi originaires du Loc1e. Il naît le 5 XII 1806 et meurt le l0 D( 1g5g.

Enfants, baptisés au moûtier du Locle:
Adèle 1856 - 1933, femme de lenres
Amélie 1858 - l9L6 + à Jersey City aux U.S.A. comptable. oo Favre Arnold, du
Locle, x en 1874. Le couple s'expatrie en Amérique.

Troisième génération:

H u g u e n i n - Vu i 1 1 e m i n, Henri-Louis,
du Locle et de La Brévine, bourgeois incorporé de Valangin. fils de David,
x 23 rx 1789 à La Brévine, + 3 IV 1853 au Locle, horloger pendulier.
"Incorporé dans le noble et vertueux co{ps des bourgeois
de Valangin. " Maître bourgeois, le 3l I1837 est établi une lettre de bourgeoisie en
faveur du sieur Henri-Louis Huguenin. Le L4 mai 1850, la communauté du Locle
lui délivre un acte d'origine avec sceau.

En 1818, il habite le quartier du Verger et en 1827 Sur les Monts, au Locle.
oo 5 XI 1808 à La Sagne
G e s s e 1, Maria Elizabeth, dite Lizette,fille de
Geora Jakob et de Maria Elizabeth, née Cortailloud, de
Glérésse,

x 15 I L7U àBeme, baptisée le 13 Itr à la cathédrale. Enfants, baptisés au moûtier du Locle:Jean-Louis Agé de 22 ans en 183 1, + avant 1892. Il a un fils appelé Alfred Henri.
Fntz Henri Sa fille Marie est institutrice à Leipzigpour..,r"igr.r le français.



sNG - SOCIETÉ NEUCHÂTELOISE DE GÉNÉALOGIE - Bulletin n"18 - prinremps 2002

Justin Constant
Sophie Fanny oo Sylvain Perret, de La Sagne.
Adolphe Henri baptisé le 19 II 1814 au temple de la Sagne.
William Humbertné en 1830
Adeline oo Constant Courvoisier, du Locle, sans enfant", + 1892.

Quatrième génération:

H u g u e n i n - V u i I I e m i n, David, fils de Baltazard, du Locle et de La Chaux
d'Estaillères, bourgeois incorporé au noble et vertueux corps des bourgeois de
Valangin,
x25 K., baptisé le t7 xii 1755 à La Brévine.
Sa reconnaissance de communier du Locle date du 8 IV 1810. 00
M o n t a n d o n, Suzanne Henriette, fille de Jaques Louis, du Locle et de La
Brévine, bourgeois de Valangin.

Enfants, baptisés au temple de La Brévine:

Suzanne Henriette x 1779
Julie x1781, +enfant.
Julie x 1784, dentellière, oo 1810

François Alexandre Aymé Matthey,
fils de François, de La Brévine.

David François x 1786, soldat au bataillon
neuchâtelois des Canaris.

Henri Louis x 1789, horloger
Suzanne Henriette x 1792

Henri Fredérich x 1796, + enfant.
Henri Frédérich x 1798

Cinquième génération:

Hu guenin-Vui 1 l emi n,Baltazard, filsdeDavid, duLocleetdeLaChaux
d'Estaillères, bourgeois incorporé de Valangin, protestant, baptisé le 23IV 1730 au
temple de La Brévine, paysan, laboureur, oc I. le l?)( 1754 à La Brévine
S a n d o z, Marie Elisabeth, fille de David, du Locle et de La Brévine,
oo II. le 19. YI1779 à La Brévine Matthey Elisabeth, fille de David.

Enfants, baptisés à La Brévine:

David 1755
Marie Madelaine 1758

Charles Frédérich 1759 (il porte le prénom de notre bon roi)
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Marie Louise
Marianne
Suzanne Henriette
Henry Guillaume

Henry Guillaume

t762
t764
t766
1768

x 1772, oc L795 à Nzuchâtel

Elie
Suzanne Marie Bille, de Boudevilliers.

x 1774, horloger à La Chaux de Fonds,
oc Suzanne l'Epée

Sixième génération:

H u g u e n i n - V u i 1 I e m i n, David, fils de Baltazard, du Locle et de La Chaux
d'Estaillères, incorporé en 1722 dans le noble et vertueux corps des bourgeois de
Valangin, paysan aisé, cultive les terres héritées de ses ancêtres, + avant 1754.
00
D u m o n t Magdelaine, de La Chaux d'Estaillères et du Locle.

Enfants, nés à La Brévine:
Baltazard x 1730
David Homme influent, capitaine des milices neuchâteloises. Conseiller de mai-
rie.
Le 16 XI1777, prête serment aux autorités et au prince.
oo Suzanne Madelaine Calame, du Locle. Leur fils, David-Guillaume,1765-1841,
maire de La Chaux d'Estaillères, est nommé par la cour conseiller d'Etat.
Il a laissé 23 cahiers manuscrits de mémoires, couvrant les années 1830-3 !, et 12
autres pour Ia période 1832-34. Justicier à La Brévine dès l7g4,lieutenant civil dès
1797, maire dès 1800, conseiller d'Etat et député au co{ps législatif dès 1831.
Fervent royaliste, auteur du livre "Les châteaux neuchâtelois" et de "la Description
de la juridiction de La Brévine", ouvrages remarquables, illustrés.
oo L794 à La Brévine Julie Matthey Doret, fille de Moÿse, du dit lieu.

Septième génération:

Hu g u eni n - Vu i 1 I e m i n, Baltazard,

fils de Jehan du Locle et de La Chaux d'Estaillères, bourgeois de Valangin.
Laboureur, il reconnaît les bien hérités des ancêtres, le 30 VI 1658, pour pouvoir
payer le cens à S.A. dont il est franc-sujet. Possède une maison au village de La
Brévine avec 2Y2 faux de terre, un maix et héritage au Rosier et Sur le Gey, 3 faux
de terre arable Vers chez Humbert. 11 doit annuellement à S.A. 4 livres or, 19
deniers et 25 solz de cens. Le 6 VII 1657, il s'oblige à son beau-père pour 341
livres coursables dans le comté
.oo B o r r e 1, N. fille de Claudy, le juré de Couvet, bourgeois de Neuchâtel.
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Enfants:

Jehan mazelier (boucher), oo Marie Sandoz,
fille de David, ancêtre de P.A. Borel, auteur de cet article.

Marie oo Abraham Montandon-Clerc
David
Pour les différencier des autres

Huguenin, on ajoute le prénom de l'Aïeul à leur patronyme.

Huitième génération :

Huguenin,Jehan,
I

fils de Vuillemin, du l.ocle et de La Chaux d'Estaillères, bourgeois de Valangin, étab1i dans
la banrnnie du Vaux Thavets, dans le comté souverain de Neufchasæl. Homme franc-sujet
de S.A. le comte de Neufchastel. laboureur, reconnaît ses biens le 26 VItr 1596 sous 1e

règre de Mmie de Bourton, dame et princesse de Neufchastel §euchâtel), duchesse de
l,ongueville, situés à La Combe de la Racine, auftement Sur les Gey. Sæ biens appartenaient
à la famille Sandoz des le 5 D( 1566 et ont passé dans la familte Huguenin par mariage.
Jehan Huguenin, marié sous le régime mafiilocal, s'est établi chez sm beau-pèrc.

oo I.
S a n d o z, Perrenon, fille de Petitjehan, de La Chaux des Taillères et du Locle.
oo II.

Montandon Marie, veuve, se remarie avec Claudy Borrel, juré de Couvet, + avant
1636.

Enfants:
Baltazard
Jehan Conseiller des Chaux. Le 13 mai 1681 , àgé et fort malade, teste. 00 I.

Marie Sandoz, fille d'Abraham, sæur de David.
oo II. Blaisa Huguenin, fille de Jaques. Elle possède avec son frère un morcel de
sagnes en indivis. Le seigneur lui octroie un droit de four dans sa maison de La
Brévine pour y cuire son Pain. Riche paysan.

Neuvième génération :

H u g u e n i n, Vuillemin, fils de Petitjehan, du Locle, bourgeois de Valangin. Le
30 IX 1552, il reconnaît ses biens au Locle. Paysan, + avant 1615.
00

NN...

Enfants:
Jehan

Abraham
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Dixième génération :

Huguenin,Petitjehan,
fils d'Huguenin, du Locle, bourgeois de Valangin, laboureur.

00
NN ... Jehanne

Enfants:
Jehan
Guillaume oo Montandon Bastienna, fille de Jaques et de

Courvoisier Blaiza
Blaise oo Montandon Jaquette, sæur de Bastienna
Vuillemin
Pierrelion
Richard

Huguenin

Onzième génération:

Huguenin,Huguenin,
fils d'Othenin, du Locle,
homme franc et libre du seigneur de Valangin, laboureur et bûcheron.
oo NN...

Enfants:.
Petitjehan Il exploite les terres appartenant
à son père.

Blaise + avant 1550

Douzième génération:

Huguenin,Othenin...
fils de N ... descend de Huguenin, franc-bourgeois du Locle.

Agé et caduc, le 28 mai 1507, iI prie ses fils de reconnaître leurs biens à sa place.

Le l7 ma L473, il passe un accord avec le comte de Neuchâtel pour l'exploitation
au Locle d'une joux de 7 faux. oo NN ...

Enfants:
Jacquot
Otthenin ou Octhenin ou Othenin
Jehan
Huguenin
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De Ia préposition roturière à Ia particule nobiliaire

APROPOS DES PATRONYMES NEU.
,\UrU

CHATELOIS PRECEDES DE «f)E>>,
<<f)U» OU «DESrr, YOIRE <<LE» OU <<LA>>

par Eric-André Klauser

Généalogie et anthroponymie font plus que bon ménage. Elles s'imbriquent l'une
dans l'autre et fonctionnent en interface quasi permanente. Elles se nourrissent et
s'éclairent mutuellement dans leur quête à travers le temps et l'espace et dans leur
recherche de la corrélation et de la signification des noms (patronymes ou matro-
nymes) que, respectivement, elles étudient selon des approches différentes, mais
concomitantes. Toutes deux contribuent à une meilleure connaissance de la chaîne
humaine et de ses maillons.

Avec raison, dans l'introduction de son Dictionnnire étymologique des noms de

famille et prénoms de France (1951} feu Albert Dauzat, professeur à l'Ecole pra-
tique des Hautes Etudes, écrivait : 'T-es noms de personnes font partie de notre
patrimoine linguistique au même tifre que les mots du vocabulaire. (...) Les noms
de famille, transmis généralement depuis des siècles, offrent un puissant intérêt
psychologique et social : ne portent-ils pas sur leur visage le reflet, l'empreinte des
civilisations passées ?" Encore faut-il s'entendre sur le mot <<civilisation>>, à prendre
ici dans le sens d'ensemble des caractères propres à la vie religieuse, intellectuelle,
morale, politique, esthétique, scientifique, technique et matérielle d'un pays ou
d'une société.
Sous I'Ancien Régime, donc avant 1848, le pays de Neuchâtel s'est distingué par
une <<civilisation» marquée tout particulièrement par l'omniprésence et l'omnipo-
tence d'une oligarchie patricienne, népotiste et même - dans certains cas - dynas-
tique qui, de 1707 à 1806 par exemple, a fourni 76 des 96 conseillers d'Etat qui se

sont succédé entre l'avènement des Hohenzollern et l'intermède d'Alexandre
Berthier. Evoquant "cette noblesse administrative en plein développement aux
XVtre-XVIIIe siècles, qui s'était complètement substituée à I'ancienne noblesse
féodale", Philippe Henry (1) observe que "sur les 46 familles nobles recensées en
1806, 37 avaient été anoblies aux XVIIe et XVItre siècles, dont 22 au XVItre. En
outre 8 conseillers furent anoblis au moment de leur désignation ou après. Seuls 9
d'entre eux étaient simplement issus des Bourgeoisies, surtout de Neuchâtel, et ne
changèrent pas d'état. La grande faiblesse de la représentation de la bourgeoisie
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industrielle et commerçanteo si active au second XVIIIe siècle, est à souligner.,, De
même, évidemment, que l'absence totale de la roture pure et simple qui formait
l'écrasante majorité d'une population passée de 30'000 à 50'000 habitants ...

Dès lors, plusieurs questions se posent : lè catalogue diachronique et actuel des
patronymes neuchâtelois - d'origine, de domicile, de naturalisation ou d,adoption -
reflète-t-il cette bipartition sociale de l'ancienne principauté entre nobles et non
nobles (bourgeois, roturiers) ? La présence - en pole position d'un nom de famille
- d'un ..derr, d'un ..durr, d'un <<des>>, d'un <<le>> ou d,un .,larr, traduit-elle toujours
une appartenance nobiliaire ? Le poète Gérard de Nerval aurait-il raison, qui affir-
mait que "la particule n'a jamais été une preuve de noblesse" ? Le philologue Ernest
Muret se trompait-il qui affirmait que "l'usage de la preposition de unissant un nom
de lieu au nom individuel étaitjadis aussi fréquent chez les roturiers que chez les
nobles" ? Et qui ajoutait non sans malice : "Nos bourgeois gentilshommes sont si
entichés de leur particule que, pareils à des enfants qui couchent avec leur poupée,
ils ne consentent jamais à s'en séparer, et, contrairement au bon usage, s,en iervent,
même à la signature, sans la raire précéder du prénom ou d'un titre qui seuls en légi-
timent l'emploi" ?

7, fuc,{orîr*rs
(ÿr*r* - 3c*1,.fi
t7â6,17s7.-'t76.,.-

rr9,rr§o,c
k"d**,r[nogu

1727

æâ."9*"lu;ot/
J;-rt*r.t*. e"L.iL

483L.
Armoiries des Delachaux, de Tfavers (18e Armoiries des Dubois, du Mont du Locle Armoiries des Dupasquier, de Fleuriersiècle). 0727). (1832)..

A ouvrir un annuaire téléphonique aux pages réservées, par exemple, à La Chaux-
de-Fonds, on constate d'emblée un grand nombre de pairony*.* d'origine étran-
gère commençant par <<d»> (conceicao, costa , cruz, Mot4 Rocha, silva, etc.),
<<dall»> (Bona, Palma, zawra, etc.), <<de>> (Almeida, Bastos, Biasi, Giorgi, r.rur,
Marchi, Nicola, oliveira, pietro, Rose, sousa, etc.), <<dell»> (casa, Rocca, Santa,
etc'), <<dos>> (Anjos, Reis, Santos, etc.). Cette nomenclature exogène et plébéienne
n'a,.bien entendu, qu'un lointain rapport avec note sujet. Mais ta muttiptication des
mariages binationaux et des naturalisations de ressortissants de l'Eurôpe méridio-
nale justifie sa mention dans cette notice.
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Par contre, le bottin No 04 de Swisscom - toutes localités neuchâteloises confon-
dues - foisonne en noms de familles indigènes ou intégrées de longue date débutant
par un ,rderr, un <<des>>, un <<du>>, un <<le>>, un <<la>> ou autres particules, accolés ou
non au substantif qui suit. En dépit des apparences, leur genèse n'est pas identique.
La majorité d'entre eux, d'essence roturière ou bourgeoise (le Pays de Neuchâtel,
sous l'Ancien Régime, comptait quatre bourgeoisies : Neuchâtel, Le Landeron,
Boudry et Valangin), ne font que rappeler un lien locatif de leurs premiers porteurs
avec un site topographique, un cours d'eau, un bâtiment, un ouvrage d'an't, une voie
de communication, un arbre, etc. :

Debrot (Bort-Dessus ou Brot-Dessousflrl-E); Degoumois (Goumois/JU); Déjardin;
Delachaux (haut plateau dénudé); Delacour; Delacrétaz (crête, crêt, arête);
Delacroix ou Vaucher de Ia Croix (crucifix, calrefour); Delavy (voie, chemin,
route); Deléglise; Matthey de l'Endroit ou de l'Envers (adret ou ubac); Matthey
de I'Etang; Delafontaine; Delorme; Demiévilte (milieu de 1'agglomération);
Derivaz (rive, berge); Dessaules (SaulesNE); Desbiolles ou Débieux (bouleau);
Desboeuf; Descoeudres (hameau de La SagneNE, noisetiers); Jacot Descombes;
Desfourneaux (voir Dufour); Desmeules; Dessoulavy (au-dessous du chemin, de
la vy marchande Neuchâtel-Erguel, à Fenin; voir Delavy); Desvoignes (terrain
ensemencé); Devaud ou Devaux (vallon, vallée, canton de Vaud); Devenoges (La
Venoge, rivière vaudoise); Divernois (Vernoy, près d'Autun); Dubied ou Dubey
(bied, bief, biez, bey = ruisseau, canal de moulin); Dubois, DuBois ou Du Bois
(bois, forêt); Dubosson (buisson); Dubuis; Duchêne; Ducommun (biens commu-
naux); Ducre(s)t; Dufaux (hêtre); Duflon (cours d'eau); Dufour (four à pain, à
chaux, à métaux, à poix; haut fourneau); Huguenin Dumittan ou Dumitand
(milieu); Dumont; Dumoulin; Dunant (torrent, ruisseau, vallée encaissée);
Dupasquier ou DuPasquier ou Du Pasquier (pâturage, pâture, pâquis, parcours;
quartier de FleurierNE); Duperrex (endroit pierreux ou poirier); Dupert(h)uis
(défilé, passage, excavation, grotte); Duplain (replat, endroit pla|; Dupont;
Duport; Dupraz, Depraz, Dupré ou Delapraz (pré,, prairie); Duruz (ruisseau);
Dutoit; Duval; Duvanel (rocher; lieux-dit de TraversNE); Duvoisin; Lagarde;
Lapaire; Lapointe; Lebel (beau); Lecomte; Lecoultre ou Le Coultre (couturier,
tailleur); Lefèvre (forgeron); Lemaître; Lemoine; L'Epée; L'Eplattenier (char-
pentier); Lenoir; Leroy; Le Tessier (tisserand); Lévêque; L'Hardy; L'Héritier,
etc.

Même s'ils comportent en préfixe une préposition ou un article - contracté ou non -,
tous ces paüonymes échappent donc au nobiliaire neuchâtelois, c'est-à-dire au
regisfre des anciennes familles aristocratiques de notre canton. Au reste, dans le Livre
d'or des familles vaudoises, André Kohler ne remarquait-il pas que "la possession
d'armoiries - pas plus que la particule - n'implique une filiation nobiliaire" ? En
revanche, à en croire le Dictionnaire desfamilles nobles subsistantes de Suisse,publié
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en 1996 sous la plume de Benoît de Diesbach Belleroche, le pays de Neuchâtel
compte encore aujourd'hui des représentants de 34 familles à particule d'ex-nobles-
se, porteuses de noms dits parfois, avec un brin d'ironie, <<à rallonge(s)» ou <<à

tiroirs>>...

Comme nous I'avons vu plus haut, la plupart de ces lignées - hormis les dynasties
comtales ou princières qui se sont succédé à la tête des Neuchâtelois du XIe au XIXe
siècle : les Fenis, les Neuchâtel, les Fribourg-en-Brisgau, les Hochberg, les Orléans-
Lougueville et les Hohenzollern - ont été anoblies aux XVIIe et XVIIIe siècles,
quelques-unes aux XIXe et XXe siècles seulement ou, alors, dès le Moyen âge. En
voici la liste - y compris les patronymes de quelques familles éteintes ou immigrées
- avec, si possible et enffe parenthèses, la date du premier anoblissement :

loe,. d,a flU;*^r.
$s"r.*,é*,,,1r" ,

4{oe.

Armoiries du conseiller d'Etat Charles- Armoiries du pasteur Jonas de Géüeu, de Armoiries du conseiller d,Etat Charles-
Louis de Pierre, de Neuchâtel (1790). Colombier (1906). Guillaume d'Ivernois, de Môtiers (1801).

d'Andrié (L787); des Barres (1723); Le BeI (1738); du Bois de Dunilac (1g55);
de Bondeli (1703); de Bonstetten (Moyen âge); Borel de Bitche (192l):de Bosset
(1787); Boy de Ia Tour (1750); de Boyve (1765); de Brun (milieu du XVIIe
siècle); de Bullot (1709); de Büren (1669); de Castella (XV[e siècle); de Cerjat
(Moyen âge); de Chaillet (1670 ett753); de Chambrier (1531); Le Chevalier de
Rochefort (1681); de coffrane (1836, anc. Favre); de coulon (1g47); de Dardel
(1816); de Gaudot (1683); de Gélieu (1736): Guy d,Haudanger (1595);
d'rvernois (1722); de Jeanneret (1695 et l79l); de Luze (L772); de Marval
(16a8); de Merveilleux (L529); de Meuron (1711); de Mézeruc (vieille noblesse
haut-languedocienne); de Montmollin (1657 et 1709); d,Ostervald (1673); de
Perregaux (1808); de Perrot (1727): de petitpierre (1533 et 1694); de pierre
(1729); de Pourtalès (1750); Prince dit Lahire (1695); de Pury (1589, 1651, l70g
et 1785); de Reynier (1826); de Rive (Moyen âge); de Rognon (1673); de
Rougemont (1683); de Routet (1819); de Roy (1723); de Rutté (Moyen âge); de
Salis (XIVe siècle); de Sandol-Roy Q75Q; de Sandoz (L657); de T[ibotet er de
T[ibolet'Hardy (1593, L595,1618, 1639 et 1642): du Terraux QilVe siècle); de

e,.5
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Torrenté (Moyen âge); de Vattier (L524); de Vattel (1721), de Vergy (Moyen
âge); de IVatteville (Moyen âge), etc.

On observe que fort peu de ces familles descendent de nobles féodaux, mais plutôt
de nobles d'épée, de robe ou d'office ayant reçu par conséquent leurs <<letfres>>

assez tardivement. Quoi qu'il en soit, le mythe du sang bleu coulant dans leurs
veines a fait son temps dès lors que l'on répond sans fard à f interrogation de La
Bruyère : "Combien de nobles dont le père et les aînés sont roturiers ?" D'autant
qu'en démocratie, "tous les citoyens sont égaux devant la loi. Il n'existe dans le
canton aucun privilège de lieu, de naissance, de personne ou de famille. L'Etat ne
reconnaît aucune qualification nobiliaire" (article 5 de la Constitution neuchâteloi-
se du 21 novembre 1858). Un commun Monsieur Delarue peut donc y possèder la
même noblesse (d'âme !) qu'un rarissime Monsieur du Bois de Dunilac, et les
artères et les veines de l'un et l'autre transportent à l'évidence un plasma sanguin
homochrome !

(1) "L'organisation du pouvoir sous le premier <<régime prussien>>", inHistoire du Pays de Neuchâtel, de
la Réforme à 1815, tome 2, 1997,66 sqq. Voir aussi Louis-Edouard Roulet, 'Du début du XYIIIe siècle
à 1848; une affaire de familles", in Histoire du Conseil d Etat neuchâtelais, des origines à 1945, 1987

zî 
" 

. d,.e/9d,^î,§,,.o..
C.w*!o;u a,,Ja|neu

-T*z*rr,"" l7§g..

Armoiries de Simon de Roy, châtelain du Val-de-Travers
(1753).

Armoiries du lieutenant Henri-Louis-Rodolphe du

Terr(e)aux ou du Terraul, de Môüers (1754).
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CHROIYIQUE FAMILIALE DES
PERRII{JAQUET, DES OEILLONS

Par Liliane Péguiron-Grisel et Pierre-Arnold Borel

Pierre David Perrinjaquet est né à Tiavers en t769. Charpentier de métier, se consfruisit la
ferme des Oeillons, et se fit graver sur le linteau de la porte d'enfrée de la maison ses initiales
et la date de constuction. P. D. 1802 PJ. Cette ferme et le domaine sont toujours restés dans
la tamille. Actuellement, c'eit mon neveu sylvain Grisel qui l'exploite.
Pierre David épousa Marie Anne Montandon, la fille de Jean Louis, ancien d'Eglise à Travers.
Ils eurent neuf enfants parmi lesquels Samuel, 1 808 - t87 l,mon arrière-grand-père. Il se maria
à l'âge de 56 ans avec Adèle Grezet, aussi de Travers. Ma grand mère Sophie Adèle néele 25
mars 1805 s'est frouvée orpheline à l'âge de 6 ans, ses parents étant décédés en 1871 de la
fièvre ÿphoide qui sévissait au Val de Travers, suite à l'arrivée de l'armée Bourbaki.
La famille Perrinjaquet était foncièrement attachée au régime royaliste coû1me la plupart des
familles d'origine paysanne. Samuel
et Jean Louis furent honorés par la
médaille de fidélité à la monarchie
offerte par Frédéric Guillaume Itr roi
de Prusse et prince de Neuchâtel à

ses sujets fidèles.
Sophie Adèle Perrinjaquet, ma
grand-mère épousa, je crois en 1894,
Atbert Grisel mon grand-père, fils
d'Alphonse, natif et originaire de
Travers.
Mon père, leur quatrième enfant,
Henri Ernest naquit le 15 juillet
1902 aux Oeillons... et moi égale-
ment.

Relation de Liliane Péguiron née Grisel, Echallens

Compléments généalogiques de Ia branche des Oeillons

Pierre David Perrinjaquet, des Oeillons est fils de Jean Pierre né en LTM, fils d'un autre Jean-
Pierre né en 17L7 , fils de François Louis né vers 1687 , fils de Jean né en 1647 , fils d'un autre
Jean propriétate d'une ferme et d'un domaine aux Oeillons. La ferme a été probablement
détruite par la suite, peut-être par un incendie. Le dit Jean est fils de François, qui est fils de
Pierre, fils de Grandjehan, fils de Girard cité en 1492, fils de Pierre, descendant de Perrin
Jaquet vivant en la baronnie de Travers où il fut cité en t372.

Renseignements tirés de l'ouvrage "Perrinjaquet" ancienne famille de la seigneurie de Travers, par

Jacqueline et Pierre-Amo1d Borel, 1999

Le domaine des Oeillons-dessous pendant l'hiver 2001-2002.
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un appel semi-séculaire du <<Messager boiteux» toujours d,ac-
tualité

SAUVER LES ARCHIVES DE EAMILLE

L'almanach Le Véritable Messager boiteux de Neuchâtel pour l,an de grâce lg4g(pp'T-7a) a publié un article de Louis Thévenaz (1883-1b60), sous-archiviste deI'Etat de Neuchâtel de 1903 à 1935 et archiviste cantonal de 1935 à 1g4g : ,,A pro-
pos des archives de famille ". {.Jn demi-siècle plus tard, cet appel lancé aux posses-
seurs de papiers ressortissant à la sphère privée des Nôuchâteloises et desNeuchâtelois, conserve toute sa portée et toute son actualité. Quand bien même leservice des archives de l'Etat manque chroniquement de place au grand dam de sondirecteur acfuel, Maurice de Tribolet, et de son adjoint, Jean-MarJ Barrelet !

Aussi les rédacteurs contemporains du bulletin de la SNG ont-ils jugé opportun, enguise de nouvel appel du pied aux détenteurs de tels témoins du passé régional,
d'insérer ici, en <<reprinb> (reproduction anastatique), le texte intégral de l,invite de1948.

YTYONS DË NO7'RE I/IE !

Edllelu: IIyIpIUMêRIE CENT§ÀLE ,S. â,, NEUCHÀIEL
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A propôn J,u"

rckives J. f;*i11.
Depuis une trentaine d'années, soit de-

rpls la construction et t'amon-À6màntïu
châ,toau de Neuchâ,tet, oé piüi"srenad io:caux pour les archives ae t'ptatiil a fallucreer un nouveeu tondg celui des erchi-ves ,de faqlllle, à côté d'e ceux.àes ,aocu-
ments de I'Etat propr€ment dits,-àee an-
cie:rnes^ cgurs dd iuàtice, adsïôtâireü àe
IfBt civil,-.9tc., pour nô pârià" que,degptus eonsultés.

Le lecteur se demandere peut-être pour-qqoi l'Etet-- qui sTngère oeia-Oaiià Èeeu-coup. de domaines plivés * s'intérà;Je
maintenant à une qlto"g aussi iniime que
les--papiers de famille.? Nà-iü p*-UàiÀ
suffisernqent de doseiers à ctae-ser ot'à
çonssfver Bans:ro-cueiJlir encore la pape-
rasse des part-iculiers ? Evidemment"'Mâis- 11.-ne ramagse pas n'importe guoi et de
n'importè,quel milieu social.
_ En acceptant des archive's particulières
oana ses. locâu-:r, I'Etat ne songê pEB Bsu_rement a rendre service à des familles
e,ncombré.os paT .des. Iiasies dô-àqdespon"
dapçq§, dee actes q'éht eivil et de pro-
pr{été, ou à rendre homrnage à ta celiule
i*p-o1trylg qpe .fo"rg" terd rartrirle 

-àan;
l'$tat, mais il cherche aussi à sauver dt
assurer la conservation de papierg int6-
ressant I'histoire neucbâtelofsà] -'-
- En effet, avant lg48, I'adminietration
atu peys n'était pas centraligée au châ.
IgS, ou 9éployéo dans des bureaux pu-
F]ics, mais se fais?it, sauf de r&re§ sxcep-tionp, aq domicile 'privé ae côui qüi
avaient des charges. -Aussi tes mCmbies
de ce que I'on désigne communément de. « grandes, arrciennes ou vieilles familles
neucbâteloiees », qui ont rempli des fonc-
tione officielles sous I'ancieu }égime, ont-iI§ laissé, .qlp-rqi leurs papiers d"e tainittq
upe quântité de notes, rapports, Iettres,
etc. concernenü les affai-ies puntiqueÉ
qu'ils traitaient.

Sauver ces papiers cl'une desiruetion
possible ppr le vol, Ie feu ou par igno-rance de leur valeur historiquô, esf undevoir.des archivlstes de t'piàt': ï", ïpatrimoine cl'un pays est fait aus§i dà
c_es documents. Ei fuis l,hietoire esü in.
fluencée et faite pâr I'acùiofr ,et'I.àscen-dalt de certains personnagog. Bien con-
na.ltre I'existence d.e ceux -qui se conea-
crèrent à le yie publique perinet.ae.mieür

juger des _événements. La petite histoire.
qommg celle des farnill-es, est un chapiiricle'lthistoiro d'un peuple. II'yî àônt.âümollr! deux raisons pour urf rtat àstre-cueillir les papiels de famitb j reptacer
l9y_s-!a qarye. des..pièces qui font p*rtià
o.s'son administration paasée ; assuier laconservaüion de documents privee Octai-
IlllP:To pubtique de ses anciens agentsou servltours.
- Malheurcugement, cles destructions ou
{99. ven!,es regrettables O'arcirivÀs ontüêJe-eu tieu êt sê commetteut encors de
}os jouro dans beaucoup de nos fsmùres.
Les chiffonniers ou le§ antiquairàs--q-ui
bé!éficient de ces dons ou oe'ces venttd
gu'i§.soient"do choz nous, Ae Genàve ou

*',Jf$ïi"lil#iîi.ii'f itrmmlliifi
ves de I'Etat de Nerrchâtel I'achat des piê_
_egs. qui leur paraissent avoir un intôrêt
hrstoriqus pour elles. Et les biblioth6sai.
res ou les erçhivietes découwent très sou-venl quelle famille mutile ou vend sàseTglives particulières, plutôt que dà iesoffrir en garde, com'me vionnent ae iàfaire, ces dornières ânnée§, une douzsinitléjà de nos vieilles familles neuchâte-
lbises.

- 
Bien avant la création du fonds cles ar-chivos de.fqrni4e-s;- au chàteau, Oei per-

sonn€s qui possédaient dea liasdes ds cor-
respondance intéresoante, des actes surparchemin, des diplômes et brevets, dôspapiers d'hommes pg$tiques et aütreLi
dee iournaux de famille, hes manuscrit,i
rarês, des pièces de -circonstance, eta, ont
marq3é 'ce désir de les sauvor d'une'dss-
truction poasible en lea remettant &ux âr-
chives de I'EtaL Citons, parmi ces petitg
-dép.ôt!, ceux relatifs à, Erhara Borei, 

-Ho-

!e$ Çom!ep_e, Ngma. !ry2, l auchs-Éorel,
GyingharS, -Hgy, David-Guiltaume Hugue-
nin, Lambelet, LardR Monvert, David Fer-ret, Charles'Eugène- Tissot
.. Parmi les grands dépôts, on peut men-[ronner ceux des familles Vallier. Esta-
ygyel-Mg_londia, Mawat, Foy Oe tri foui
Montmollin, Pourtalès, Meri,eilieui, -Èàrj
{egaux, §andoz-Zuberbtihler, Meurbn et
§:' rii*'# (§iiiH"Sï$$"i: sàisneurio

.. Chaque dépôt fait I'objet ï'une conven-tion spéciale dans laquelle la famille a
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posé ses condltions, tant pour ce qui coa-
cs{nê la durée de sa reriise gue la con-sultation de ses papiers. Les dfchives deI'Etat, de leur côté;'donnent dos garal-
$iepr..E4 g6nérat, -té aepOt restà là pro-priété de la fa,rcdlle.

.Peut-ètre vous figureu-vous que I'archi-yiste, recueillant ét mettant'en caissè,
danrs une vieille maison de famille, toud
ces reglstres et paplers dont le tra.fuslert-: memo provisoire - au châtoau do Neu-
châtel e été accepté, so présento et agit
ero conquérant.heureux cômme un rapaca
§ur- une proie ? Détrompez-rrous.
-J'ai procédé plueieumfois dang ma car-rièrs à ces'enlèvements consentis. Chaque

{.o-i9,g'gst.ayee }n semement de cæur gue
,'qgsslq à_ la séparation d'une grande ia-mule ot d.e ses archives. Je ressens tout'ee qu'il y a de triste et de douloureuxpour elle d'abandonn€r uD paEiæoine où
|e pqasé de nombreuses gônéraHona esfinscrit et de voir s,éloignër ;-.-..ride sou-vonirs, encore cbauds I'aftssHôn-àt æ-
4qoins des heures sohlbreg ou dnsoloiit6es
d'ancêtres vénérés. DanE css mom;n§lài!. me sembte remplir nfsn pius ià rOted'un entrepreneur- de pompbs tunOlràsquo celui d'un s&uvetoui de-vesflges his:
toriques.

- 
Pour congoler ceux qui ont prts l* dé-

"igigq 4e ge séparer de- ce patiirnôine fa-
mluat, Jle leur tiendrais volontiers ce lan-gaEs:

« Ce n'est pes un mort que je vais eni-
Ilortor, mais un vivant quo fon va tentêr
de sauvor dee malad.ies ïui menaeeni,tÀevieux papters: dlspersion, vol, Aestruc-tion per le feu, I'humidité ou les ron-
99uI!r ou, co qui est pire, I'ignorance etI'indifférence. ee n'esf pai 

"ü-ci üU1"à,
qncoro moins au crématolro, que Je con-duirai cog caigges - qu€ vous-eroÿez au-
tant de bières t - mais dans un lièu sem-

couver zz-?4mârs zaCIl 
tÿÉi[ * l]]lg

§§FI§ALOGIE à Ï' INAVH r.'\§,

blaplo.à un hospice ou à un hôpital. Les
arehivistes qui vont en prendre soin neportenLils pas une blouse blanche, comme
les chirurgisns? Comme eux ne devraient-
ils -pae p.o4sr, pegdant leurs opérations,' un bonnet et un ballton eontre le§mierobeé
d-e la vieille poussièro ? Comme eux ne
ctrercheat-ila paa à remettre tout en or-
dre, à eo1serv-er-la vie, à la.prolonger leplus pgssible ? Cette vie qui-subai§ts en
des volumes aux c!.anrièies .cassées, grl
des 

_ 
parchepins roplés sur eux-mêines,

en des papiers ieùrüs par lea aJrs !

- r E-h bien ! dans leur nouvel et peut être
dornier asile, des conservateure 3'affaire-
ront à maintenir utiles et nivants tous
ces téÉolns, toutes ces preuves manug-
crites du travail et'du -dévouement 

de
persorlqages &u sein de leur farnille, de
Ia société ou du paÿs, afin que des 'his-

!q"iêg., .demaia 9u plus tard; en rappe-
laat le souvenir dea foeilleung de uos con-
citoyens,_ puissent noust. montrrer le passé
de'Neucfàtsl eaeore plus .wai, pius vi-
vqqg of peut^être aussi, plus gloheux !>r

Noue.pourrona donc êEe reco-nnaissents
aur familles qui €ompretrnênt Ia valeur
historique et llmpôrtance de leurs vleux
papiers el ne craignent pas d,e leg gacri,-
II€r sur I'autel de la patrie... en 1es con-
fJant aux soins Oes aichiviatei-âà-i'gtat.
Ce sa6?irice-là est une bonne action et, à
vues bumaines, un sauvetage que l,on
veut espérer défiaitif. L. T.

Iisgosit iox gti*fu logi4w arganÀêc par
I-a Sotiêté nzuchâtrlois* dc g*ft*)rlogic isNGi
I-a $oci€t{ snissr rlê*ile,t lCnfalogiques {Ss}iC)

La Cfiam brc.lrs grnéclogist*s 1>rofr*sionnels
dr §uisse ror:ranrk: ((lGI,SR)tH JURA
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BRANCHE ASCEI\DAI\TE DE,
CHARLES.ARMAI\D GRISEL

par Pierre-Arnold Borel

suite de l'article paru dans le bulletin no.16 en avril 2001.

Charles-Armand Grisel, communier de Travers est fils de Jules Adolphe;
est né à La Chaux-de-Fonds le 9 mai L894; est orphelin

à 5 ans, est pris en charge par sa grand - mère maternelle. Charles-Armand se sou-
vient qu'il est parti pour New-York ayec elle et avec deux de ses tantes, mais igno-
re le pourquoi de ce départ précipité; il questionne son entourage, mais sans suc-
cès .

I1 épouse
Katherin Eiler
Leur fille Eillen épouse Joseph Camilleri. elle est mère de deux enfants.

Branche paternelle
Jules Adolphe Grisel, de Travers, né le 26 octobre 1869. Graveur sur boîtes de
montres à La Chaux-de-Fonds, ville où il décèdera le 7 septembre 1899 à l'âge de
trente ans.

I1 épouse,àLa Chaux-de-Fonds, le 28 avril 1893,
Mina-Léa Grisel fille d'Eugène Florian, de Travers; née le 16 juillet 1870; décé-
dée le 2 juillet 1897 à l'âge de 27 ans, à La Chaux-de-Fonds. (voir branche mater-
nelle).

Jules Grisel, communier de Travers; né le 2 mai t844; horloger établi à La Chaux-
de-Fonds. Mourra à l'hôpital psychiatrique de Perreux des suites de l'alcoolisme,
étant buveur d'absinthe,le 4 février 1918. Il avait épousé, à La Chaux-de-Fonds,
le 27 novembre 1869:

Julie Elise Conrad fille d'Ulysse, bourgeois de Diesse au canton de Berne, et de
Marianne Cuénot. EIle est née le 15 septembre 1843, mourra à La Chaux-de-Fonds
le 26 mai 1916.

Victor Grisel, communier de Travers; né au Locle le 16 octobre L797 .Le 22 avril
1827 , il a épousé Augustine Dubois-Dunilac communière de Travers; Marie, leur
fille, naît le 28 décembre 1845.
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François Grisel, communier de Travers, naît au Locle le 15 février 1772. Epouse,
à La Chaux-de-Fonds, le 26 novembre 1794 Louyse Jeanmaire fille d'Abram-
Louis communier et justicier des Brenets en la principauté de Neuchâtel en Suisse.

Pierre-Frédéric Grisel a été baptisé à l'église de Travers le 13 octobre 1743; sera
lieutenant de milices de la seigneurie de Travers. I1 épouse, au Locle, le 16 février
1769, Marianne Humbert-Droz fille d'Abratram, du Locle, bourgeois de
Valangin, et d'Esther Girard. Asgée de septante et un an, le 4mai 1811, elle meurt.

Abram Grisel, capitaine de milices en la seigneurie de Travers. Il a épousé
Marie-Marguerite Jeanneret fille de Jonas le justicier de Travers.
Leurs fils ont été reçus à la Sainte Cène au temple de Travers,

Jonas Charles à NoëI 1743
Abram à Noël 17 5L; Abram avait été baptis é le 2l novembre 1734:

il s'établit comme paysan au Fou1et sur la mairie du Locle.
Pierre-Frédéric ligne directe communiant à Noël 1760.

David Grisel est justicier en la baronnie de Travers.

Branche maternelle de Charles Armand Grisel

Eugène Florian Grisel, communier de Travers; né à La Chaux-de-Fonds le 8 juin
L837, est domicilié au dit-lieu; il décèdera des suites d'excès d'absinthe, d'alcoo-
lisme, le 9 décembre 1903, à la clinique psychiatrique de Perreux. I1 avait épousé
Anne Elisa Stücki dite Elisabeth, d'origine bernoise. C'est elle qui décide de s'ex-
patrier à Manhattan New York avec son petit-fils Charles-Armand afin qu'il ignore
toujours la tare de ses grands-pères. Anne-Elisa et Eugène-Florian ont deux filles,
qui partiront aussi avec leur mère:
Louise qui épouse Léon Morlet, bourgeois de La Neuveville, vivent aux U.S.A.
Léa qui épouse August Reimers, employé chez Edison, aussi aux U.S.A.

Henri Louis Grisel de Travers; né le 7 mars t796 à Neuchâtel où il vit encore en
1825.Il épouse Julie Bendith fille de Jacob, bourgeois de Boudry.

Daniel Grisel communier de Travers; né à Saint-Aubin, paroisse de La Béroche en
la principauté de Neuchâtel en Suissele 29 décembre 1748. Sera paysan à Travers.
Sa femme est

Jeanne-Marie Hertmuth-Hopfmann originaire de Zlllau au Brandebourg. Meurt
le25 avril 1803 àgée de 53 ans à Neuchâtel. It est probable que Daniel afait sa
connaissance lors d'un engagement aux Tirailleurs de la Garde du roi de Prusse,
prince de Neuchâtel, à Berlin.

Souche dc laîamille a) De Piene Grisey, frère de Cosme fiIs de Jehan le juré, né vers 1430, descend la branche
vigneronne des Grisel d'Hauterive, bourgeoise de Neuchâtel.
b) de Claude Griset flls de Mchel fils de Guillaume Grezet dit Griset, lui, frère de Cosme fits de Jehan le juré,
né vers 1430, taillable du seigneur de Travers, descend la branche des Grisel de Travers.
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PETITPIERRE

Très nombreuse famille de Couvet où elle apparaît dès le XVe siècle, d'après Léon
et Michel Jéquier, Armorial neuchâtelois, t. 2, Neuchàtel 1944, p. 137, dont un
membre, Jean-Pierre, se fixa dans la partie catholique du Pays de Vaud au milieu du
XVIIIe siècle, d'abord à Poliez-Pittet, puis à Villars-1e-Terroir. Sa postérité mascu-
line est éteinte en Pays de Vaud ; à l'exception de sa fille Marie-Madeleine mariée
à Villars-le-Terroir et de trois enfants morts au dit lieu, les quatre enfants restant
semblent avoir émigré,le garçon en France, les filles peut-être sur Fribourg. En
tout cas, la famille n'apparaît plus à Villars après 1800.

Jean-Pierre Petitpierre, de Couvet au comté de Neuchâtel, habitant à Villars-le-
Terroir, âgé d'environ huitante ans, meurt Le 25 janvier 1800 et est enseveli le 27
dans le cimetière de l'église paroissiale Saint Nicolas de Villars-le-Terroir (ACY
Eb 50/10,140). Il est donc né vers 1720; à son remariage, il est dit fils d'Abraham,
originaire de Couvet et bourgeois de Neuchâtel. Au décès de sa fille Marie-
Madeleine, il est qualifié de charpentier. Jean-Pierre Petitpierre, de Couvet avait
épousé à Bottens le 19 jun 1754 Thérèse fille d'Antoine Groniu (Grognuz) de
Poliez-Pittet (ACY Eb 1812,150). Son origine implique qu'il avait dû se converrir
au catholicisme, puisqu'il est issu d'une familte réformée. A une époque où les
mariages mixtes étaient prohibés sous peine de mort civile, cela explique la raison
pour laquelle il s'est installé dans la région d'origine de sa femme, qualifiée
d'étrangère depuis son mariage et à son décès.

Marie-Thérèse, fille d'Antoine Grognu, avait été baptisée fin octobre L724 (ACY
Eb 1 91I,290). Le nom de sa mère n'est pas indiqué, mais Antoine fils de feu Noé
GROGNU de Poliez-Pittet avait épousé à Bottens le 7 juin 1707 Louise fille de
Daniel PANCHAUD de Bottens (ACY Eb 18/1, 77). Marte-Thérèse Petitpierre née
Grognuz, àgée de 40 ans, mourutle? mars lTîs,ensevelie le lendemain (ACV Eb
50/10, 40). La fîlle Grognuz (Grognu, Grogniu) est mentionnée à Poliez-Pittet dès
t417, d'après Le livre d'or des familles vaudoises, Lausanne L923, p.224.

La famille résida d'abord à Poliez-Pittet dès 1754, puis à Villars-le-Terroir à partir
de 1757 environ. De cette union sont issus :

de Couvet, à Villars-le-Teruoir

par Pierre-Yves Favet
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Marie-Madeleine, baptisée à Po1iez-Pittet le 4 novembre 1754 (ACV Eb 1813,

5). Elle épousa le 23 janvier 1775 à Echallens Jean Joseph WULLN fils de

Jaques WULLY et de Marie Thérèse WULLY, de Villars-Ie-Terroir (ACY Eb
501L2,16). Elle mourut à 78 ans leZtjanvier 1830 à Villars-1e-Terroir, veuve
de Jean Joseph Vully, laboureur (ACY Ed 5013,29).

Etienne Joseph, baptisé à Poliez-Pittet le 31 mars 1756 (ACV Eb 18/3, 10).

Il doit correspondre à Pierre Joseph Petitpierre, de Neuchâtel, habitant à
Villars-le-Terroir, qui meurt à24 ansLeZSjanvier L778 et est enseveli le len-
demain à Villars-le-Terroir (ACY Eb 50/10,75).

Etienne, baptisé [à Villars-1e-Terroir)le 25 mars 1758 (ACV Eb 50/5, 105),
qui épouse à Tourlaville (département de la Manche) le 5 février 1788 Marie
Antoine, fille de Robert Antoine et de Marie Charlotte Languin, de

Tourlaville, avec reconnaissance de leur fils :

. Etienne Robert Joseph, né le 19 décembre L783 à Tourlaville (Manche).

Marie Joseph, baptisé [à Villars-1e-Terroir] le2O juillet 1760 (ACV Eb 50/5,
11 0), décédée à deux mois le 18 septembre t760, ensevelie le lendemain
(ACY Eb 50/10,29).

Jeanne Marie Françoise, baptisée [à Villars-1e-Terroir] le I décembre L762
(ACV, Eb 50/5,116).

Marie Jeanne, baptisée [à Villars-le-Terroir] le 28 septembre 1764 (ACY Eb
5015,122).

Jean-Pierre Petitpierre se remaria à Echallens le 2L novembre 1774 avec Marie
Ursule Torche, fille de feu Pierre Torche, de Franex, paroisse de Murist, veuve de
Jean Joseph Allaz, de Villars-le-Tenoir (ACY Eb 50112,14-L5), mort à 35 ans le 11

janvier 1770 (ACY Eb 501L0, 52), qu'elle avait épousé à Villars Ie 12 septembre
1763 (ACY Eb 5017, 45-46). Elle est décédé,e après 1800, probablement dans le
canton de Fribourg.

De cette seconde union naquirent deux filles :

Marie, née et baptisée à Villars-le-Terroir le 3 octobre L775 (ACV Fb 50111,
29). Elle eut deux enfants naturels d'Antoine Challamel, de Fribourg :

. Barthélémy Challamel, né à Villars-le-Terroir le24 aoÛit 1799 et baptisé

le lendemain, vivantleZ? mzrs L822 (ACY Eb 50/11, L63-164).

. Louis Challamel, né à Villars-le-Terroir le24 aoûit 1799 et baptisé le len
demain, mort dans le canton de Fribourg en 1802 (ACY Eb 5011,1,164).
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' Marie-Françoise, née et baptisée à Villars-le-Terroirle}gjuin 1778 (ACV Eb
50/11 ,4647), morte à 23 ans au dit lieu le 9 septembre 1800 et ensevelie le
lendemain (ACV Eb 50/10,142).

La filiation de Jean-Pierre Petitpierre reste à déterminer : est-il né sur Neuchâtel ou
sur Vaud ? Dans ce dernier cas, son lieu de naissance n'a pu être déterminé. Peut-
être est-il un fils d'Abraham Henry Petitpierre, de Couvet, bourgeois de Neuchâtel,
qui épouse à Lussy-sur-Morges en t115 (avant le 31 mars) Michelle Delaporte, de
Vufflens-le-Château (ACV Fb7711,7)? Ce couple a au moins un fils : Marc Isaac
François, fils d'Abraham Petitpierre, de Couvet et de Neuchâtel, et de Michelle
Delaporte, né le 29 septembre ll15, baptisé à Vufflens-le-Château le 13 octobre
(ACY Eb 138/3,12). Dans ce cas, il s'agirait d'un frère aîné de Jean-Pierre.

Deux Petitpierre, de Couvet:

A gauche, le pasteur Ferdinand-Olivier Petitpierre (1722-1't9O), promoteur de la non-étemité des peines.
A droite, le pasteur Louis-Frédéric Petitpierre (1'l12-1795), ministre aux Bayards, à Comaux et à Neuchâtel.
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De Buttes à Singapour via Juriens

LES VOEUX D'OLIVIER GRANDJEAN

Le président d'honneur de la SNG, Pierre-Arnold Borel, a reçu, daté de Singapour
le T{janvier 2002, un message à I'occasion du 12 févriet début de l'année du che-
val dans le calendrier chinois :

Chers amis,

C'est toujours aÿec beaucoup de plaisir que je reçois le bulletin de la Société neu-
châteloise de généalogie et que j'en découvre les divers articles. Je profite de I'ap-
proche du nouvel an chinois pour vous adresser tous mes ÿoeux de bonheur et de
santé. Notre séjour à Singapour se déroule très bien et après plus de deux ans en

Asie, nous envisageons un retour en Suisse en ftn d' année. Dans I'intervalle, nous
profitons de découvrir les pays asiatiques fascinants par leurs cultures et leurs
habitants. C ordiale s salutations.

Ces lignes de l'Extrême-Orient
sont signées Olivier Grandjean,
commerçant en sonnailles de
toutes espèces, originaire de
Buttes (NE), bourgeois de Juriens
(VD), ancien cadre bancaire à
Lausanne, et mari de Geneviève,
née Bille (* 1955), fille du cinéas-
te René Pierre Bille 1* 1915)et
petite-fille du peintre-verrier
Ernest Edmond Bille (1878-
1959), donc descendante d'une
famille communière de
Boudevilliers (NE) citée dès le
XVe siècle (voir Bulletin de la
SNG Nos 6-7, avril 1997 , pp.40-
53).

ffi#
wishinüYor,t

A hlrrfryty & Prr»ïerons
I\cru Yutr
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QUESTIOI\S ET RE,PONSES

R 2 tceorges FaIIet

Jonas Piene Diacon baptisé à Colombier où sa mère habiæ, dimanche 13 mars
L746; admis à la Communion au dit lieu le mercredi 22 dæembrc 1762. Fils de:

Jonas Pierre Diacon baptisé à Dombresson dimanche 4 octobre 1705, décédé à
environ 72 ans, inhumé à Colombier dimanche 24 de*embre 1775, communier de
Dombresson; bourgeois de Valangin. Epouse à Colombier, samedi 8 féwier l7M.

Jeanne Marie Braillard baptisée à Colombier samedi 10 octobre \714;y admi-
se à la Communion à Noël 1729.DécÉdéÊ veuve à74 ans, inhumée à
Colombier, jeudi 10 awil 1788.

Jean Pierre Diacon décédé à environ 86 ans, inhumé à Dombresson mardi 7
juillet 1761. Présumé Lieutenant, puis Capitaine de Milice le22 septembre
1732. Epouse à Dombresson mardi 2L octobre l7M.

Anne Marguerite Diacon, inhumée à Dombresson samediZgjuillet 1769.

Josué Braillard baptisé à Saint-Blaise dimanche 6 ou 16 septembre 169l alors
que son père est domicilié à Voëns; admis à la Communion à Colombier en
1707; il y sera inhumé entre le 13 septembre etle2D novembre 1764. Nommé
sautier de Colombier le lundi 16 décembre 1720 à la suite de David Pettavel.
Fut suspendu pour négligence le 30 septembre 1732 mais rétabli le 7 octobre
1732; démissionnaire, fut remplacé par son fils Félix Braillard leZI mars 1749, soit
peu avant les Rameaux.Epouse à Colombier le merqedi 31 janvier 1714.

Françoise Rossel, fille de feu Jean, dêcédéÊ veuve à environ 78 ans, inhumée
à Colombier samedi 28 mars 1767.

Abram Diacon régent d'école à Cornaux où il fut inhumé le dimanche 2L
décembre 1690 ou le l janvier 1691.

N. N. inhumée à Cornaux le dimanche 4 ou 14 octobre 1691.

David Diacon baptisé à Dombresson dimanche 22 mars ou L avril 1657 .

Décédé avant le 2l octobre 1704. Nommé justicier de Valangin le jeudi 28
octobre ou le 7 novembre 1,697. Présumé frère de l'ancien d'Eglise Jonas
Diacon baptisé 25 févner ou le 7 mars 1649. Ce dernier septuaieul de Georges
Fallet votre serviteur. Epouse à Bevaix le mardi 20 ou 30 janvier 1685.

5.

6.

7.

8.

9.

10.
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11. Lucrèce Ribaux, fille de feu Jaques, de Bevaix.

Relevé dans Ie registre de paroisse de Saint-Blaise de 1702 à l7l4 par Georges
Fallet lors des recherches sur Ia famille Diacon

[...] Les escargots dont la quantité est prodigieuse, causent de grands dommages ès
vignes on a arrêté et passé par plus que chacun doit avoir soin de les aller cueillir
dans ses vignes le matin au son de la grosse cloche que le régent devra sonner pour
cet effet à cinq heures du matin pendant tout le temps qu'il sera jugé nécessaire.
(orthographe respectée)

Commentaires de Georges Fallet :

Est ce bien la peine d'alerter ces gastéropodes au son de la grosse cloche afin qu'ils puis-
sent s'enfuir à toutes jambes, pour ne revenir sur les lieux qu'à la tombée de la nuit?
Ne vaudrait-il pas mieux que Monsieur le égent se contente de leur tirer les
oreilles!!!

FamiIIe Calame, communière du Locle, bourgeoise de yalangin,
paroissienne de La Brévine

Blisabeth Judith Calame, fille de David, décédée à Lausanne le 16 septembre
177 5 , épousa Johann Heinrich Thylmann né à Büdingen en Hesse, Allemagn e, le 20
septembre 1712. Pendant de longues années, il fut pharmacien à Berne à la
Wyttenbachschen Apotheke. Par la suite, it reprend, une autre pharmacie à
Lausanne, ville où il mourra en juin 1771
Leur fille Katharina Salomé, née à Berne le 5 septembre 1757, décédée le 4 sep-
tembre l78L à Schmalkalden en Hesse, des suites de couches, épousa à Lausanne,
le 28 avril 1780, Christian Friedrich Hoffmann, propriétaire de la Rosenapotheke à
Schmalkalden.

02Q1 de Ernst H. Hoffmann, Im Defdahtr 3ll Dortmund

Recherche ascendance de David Henri Calame, frère d'Elisabeth Judith, qui émigra
à Kônigsberg, en Prusse Orientale, connu comme excellent marchand négociant.

02R1 de Pierre-Arnold Borel

David Henri Calame est fî.ls de Daniel, étudiant en philosophie à Bâle en 1691,
Diacre à Môtiers en 1698; suffragant à La Sagne en 1699 établi par la Vénérable
C1asse; en 1704 pasteur à Bôle; dès 1709 à La Brévine, puis dès tiz+à Môtiers, où
il fut destitué pour paillardise. Il décédera le 17 octobre 1728 au dit lieu. Il avair
épousé Judith Barbier, fille de Claude, fils de Jean, née le 25 décembre 1689 à
Boudry. Claude Barbier, le 4 avril 1712, donne procuration à David Calame, pas-
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teur à La Brévine, son beau-fils, au sujet du testament de feu François Barbier,
bourgeois de Boudry (Registre I , 1709 - t713 , page 155 de A. Montandon, notaire).
Dans les actes, Judith Barbier était appelée Madame la Ministre!

Daniel Calame, est greffier et justicier de l'honorable justice de la mairie de La
Chaux-d'Estaillère s. Il pos:sède à La Brévine une hostau (maison), courtil et four à
pain dès le 9 décembre 1679 pour lesquels il payera six deniers de cens.Il est fils
de David I Calasme, qui est nommé justicier en 1644. Le 15 novembre 1666 à luy

ayec maison, citerne,
Elizabeth Jeanfavre,

octroy de la charge de grffier des Chaux. Il possède un maix à la Combe aux Osels
cuve, four à pain et appartenances. Ce maix fut acquis par
sa femme, le l0 novembre 1630. I1 est fils de David II

Calasme, qui sera greffier de la justice de la mairie des Chaux. C'était un homme
de condition aisée qui mourra avant 164L Sa femme était probablement Marie née
Callame de La Brévine. Jehantet, son père, laboureur à La Chaux-de-Remosses, le
25 juin 1607, passe un acte successoral avec ses fils. Le dit Jehantet descend de
Jehan, fils d'un autre Jehan qui, à la Saint Laurent L459, accense ses vingt deux
faulx de terre à l'Envers des Combes du Locle (actuel hameau des Calame) pour
vingt deux florins d'or, acte passé sous le règne de Jehan III d'Arberg, seigneur de

Valangin.

L'orthographe des textes a été respectée.

Une célèbre descendante des Calame du Locle et

de la Brévine:
Marie-Anne Calame (1775-1834), fille de Jean-

Jacques-Henry, graveur sur métaux, maître-bour-
geois et gouverneur de commune, et de Marie-
Anne Houriet.
Miniaturiste sur émail et portraitiste. Fondatrice en

1815 de I'institut des Billodes pour jeunes filles et
jeunes gens pauvres.

6t
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originaire malgré lui du Locle et non du sud de la France

LE CORBUSIER, ARCHITECTE, URBA.
NISTE ET PEINTRE, NE CHARLES-

EDOUARD JEANNERET.GRIS
(1887-1965)

par Éric-André Klauser

Celui qu'André Malraux considérait coillme «le plus gand architecte du monde>>, f.e
Courbusier, dit aussi [r Corbu, est né le 6 octobre 1887 au numéro 38 de la rue de la
Serre, à La Chaux-de-Fonds. Il s'appelait alors Charles-Edouard Jeanneret-Gris et était
originaire du Locle cofilme tous les porteurs de ce nom de famille composé, en l'occur-
rence du diminutif du prénom Jean - encore employé cofltme tel au XVIe siècle - et d'un
srrnom distinctif dû à la couleurpoivre et sel du système pileux et/ou capillaire d'un loin-
tain ai'eul, voire à Ia teinte de ses vêtements habituels ou à son penchant pour l'alcool...

A l'occasion du dixième des articles qu'il a consacrés
aux "Familles neuchâteloises" dans l'almanach Le
Véritable Messager boiteux de Neuchâtel (1), Léon
Montandon notait : "[Jn hameau près du Locle s,ap-
pelle Iæs Jeannerets. C'est de là qu'est originaire l,ar-
chitecte parisien Le Corbusier, de son nom Charles-
Edouard Jeanneret-Gris. Il a acquis la nationalité fran-
çaise et, pour prouver qu'il n'était pas Français de
fraîche date, il a raconté, sans sourciller, que sa lamil-
le était venue du Midi de la France aux Jeannerets vers
1350. Il eût été naturellement bien embalrassé d,up-
porter la moindre preuve à l'appui de ses dires.,,

Le corbusier lors de I'exposition qui lui avait Défenseur et illustrateur de la «machine à habiter» etété consacrée en 1957 au Musée des Beaux-
Arts de La chaux-de-Fonds promoteur du <<modulor>>, Le Courbusier a exprimé
(photo F Penet)' lui-même cette fantaisie historico-généalogiqu. d*,
Croisade ou le Crépuscule des Académies, collection de L'Esprit nouveau, paris,
1933 (2) : " Je suis citoyen français (de naturalisation) et citoyeniuisse de naissance.
Je suis né à La Chaux-de-Fonds à 4 km de l'actuelle frontière française. Un peu d,his-
toire... française : vers 1350,.Ies Français du Nord massacrèrent si copieusement les
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Français du Sud, parce qu'ils avaient manifesté des idées libertaires sur certains points
de doctrine religieuse [es Albigeois, hérétiques cathares du midi de la France], que la
civilisation de la langue d'Oc fut proprement anéantie. Certains purent se sauver tou-
tefois : des terres d'asile leur étaient ouvertes, dans un pays de loups, par des princes
français d'ailleurs. Ces terres étaient les Montagnes neuchâteloises (1000 à 1300
mèfres d'altitude) et les princes étaient ceux de Nemours et de Longueville [3]. Ma
ramille (Jeanneret) inscrit son arrivée dans ce dur pays en un lieu qui s'appelle <<Les

Jeannerets>>, construit frois maisons en pur style armagnac, vers 1350. J'ai vu bien
souvent ce lieu, dans mon enfance. Tout fut récemment détruit paï un incendie. Ces
maisons de style ilrmagnac (de la région de Montauban à Bergerac) constituent en
Suisse un pur style montagnard parfaitement adapté au climat et aux énormes chutes
de neige. Les historiographes suisses, en les décrétant de folklore, se sont mis le doigt
dans I'oeil. Car,'vers 1650, ces larges maisons à comble aplati, sur lequel s'étale en
hiver 1 m. 50 de neige, sont flanquées du voisinage de nouvelles maisons hautes, à
comble ftès raide sur lequel glisse la neige... (la maison bourguignonne). Ne nous
emballons donc pas ftop sur les pures architectures locales ! (...) Il n'y a pas à rougir
et à se cacher de porter dans son sang ce passé de liberté, d'ingéniosité, de libre
arbitre, d'obstination et de cran."

Quant au choix de son pseudonyme de «Læ Corbusierr> , Charles-Edouard Jeanneret-
Gris l'a expliqué ainsi (4): "L'Esprit Notneau, qui ovait un beau titre ftifre d'une
revue], a pu le motiver par les articles que nous fimes cmec Ozenfant sur la peinture.
Et c' est alors I' apparition d'un monsieur dénommé «Le Corbusien>, qui tout à coup
baptisa f eanneret - Jeanneret : moi, Charles-Edouard Jeanneret - qui déclarais: l'on
doit parler d'architecture, je veux bien le faire, mais je ne veux pas le faire sous le
nom de Jeanneret. J'ai dit : Je prendrai le nom d'un ancêtre maternel : I-e Corbusier
(5), et j'ai signé mes articles d'architecture «Le Corbusie»>. Et un jour, je fis b pre-
mier article; on m'a dit : mais il faut faire votre article, faut y aller, c'est nécessaire
! et j'avais deux jours pour le faire. Je l'écrivis d'une traite, j'ai signé <<Le

Corbusier>>, cela a paru, et ce nom devint un nom de concentration, d'appel à travers
le monde entier. C'est très drôle, n'est-ce pas ?"

Le Courbusier, descendant d'une Eès ancienne famille autochtone du Locle, est décedé
par noyade accidenûelleleTlT août 1965 à Roquebrune-Cap-Martin (A1pes-Maritimes)
et ses cendres ont été déposées dans le petit cimetière du village médiéval de Menton.

(l) Mbx-NE 1942,p.79.
(2) Voir léon Montandon, "Généalogies et traditions de familles", darrs Musée neuchâtelois,1936, t7l-173.
(3) En réalité,les Orléans-Longueville - dont Marie, duchesse de Nemours - ont été les souverains de
Neuchâæl de 1503 à 1707.
(4) Texæ d'une interview de juin 1965, publié par Marc Emery, 'Faust et L,e Corbusier", dans Nouvelle revue
nerchôteloise No 3, 1984,43.
(5) Un «Corbusier» était soit un marchand de corbeilles, sqit un cordonnier, soit un tueur de corbeaux; à noter
qu'en Gaule, le corbeau symbolisait I'inspirateur des héros qui fondaient les villes.
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PROGRAMME DE LA MANM'ESTATION
Noffe exposition << GENEALOGIE A TRAVERS LE JIIRA >> a reçu un écho favo-
rable puisque nous avons pu réunir vingt exposants :

1. OFFICE DU TOURISME DU VAL-DE-TRAVERS, EAMILLES ET INDUSTRIES

2. CENTRE DEPARTEMENTAL D'HISTOIRE DES FAMILLES, GUEB\YILER

3. FEDERATION DE GENEALOGIE DE HAUTE-ALSACE

4. CERCLE GENEALOGIQUE DE MOSELLE-EST

5. CENTRE D'ENTRAIDE GENEALOGIQUE DE FRANCHE-COMTE

6. CERCLE GENEALOGIQUE DE L'ANCIEN EVECI{E DE BALE

7. CERCLE VAUDOIS DE GENEALOGIE

8. SOCIETE NEUCHATELOISE DE GENEALOGIE

9. SOCIETE SUTSSE D',ETUDES GENEALOGIQUES

10. CHAMBRE DES GENEALOGISTES PROFESSIONNELS DE STIISSE ROMANDE

11. GENEAIIQUE, LOGICIEL COMPLET DE GENEALOGIE PERSONNELLE

12. GENHISTO, I.OGICTEL DE, GESTÏO}.{ ET DE PRESENXÆTION D'ARCHIVES VWAI§TES

13. LIBRAIRIE DE I*AVOUTE, PARIS, RENDEZVOUS DE TOUS LES GENEALOGISTES

14. ESPACE BEIIEROCI{E, L[\'RES ANCIENS DE GENEAI,OGIE ET D'HERALDIQUE

15. LAURENT GRANIER, CHERCIIEUR ET PEINTRE TMRALDISTE

16. HUBERT KEtrPF, VERRIER D'ART, W[RALIX ARMORTES

17. BRG - BUREAU DE RECIIERCHES GENEALOGIQTJES (SUISSE ROMANDE)

18. MARIE-CLAIRE JUILLARD, GENEALOGISTE FAMILIALE (ALSACE)

19. EAMILTE VUtrl-EUIvm, HISIOIRE DEFAMILIE ETARBRE GENEAIOGIQUE GEANT

20. MAULER, FAMILLE ORIGINAIRE D'ALSACE, GRANDS VINS MOUSSEUX

Vendredi 22 mars : Installation des stands
Vernissage de l'exposition

Samedi 23 mars : 08h00-22h00 EXPOSITION GENEALOGIQUE
14h00-19h00 Communicationsetprésentations:

E. Nusslé, E.-A. Klauser, N. Vernot,
A. Ganter, J.-P. Feron (GenHisto).

Dimanche 24 mars : 08h00-17h00 ExPoSITIoN GENEALOGIQUE

14h00
18h00
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